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Mademoiselle EM. LARCOOME, 


DE QUEBEC. 
Guérie d'Epuisement Extrème par les 


‘ PILULES CARDINALES 


DU DR ED MORIN 


Ma:lermoiselle Eu. Linocus, de Québec, eet une jeune fille des plas dignes de foi, 
appartenant à une excellente famille de la ville. Elle eut à souffrir d'une forte atiaque 
de Grippe dont elle ne pût jamais bien se remettre. 

Son sang était pauvre et décoloré, sa digestion des plus pénibles, son sommei! 
presque nul, ne pouvant passer une seu'e journée sans éprouver de nouvelles douleurs. 
5a faiblesse était générale, son épuisement extrême, La famiile était alarmée de cet 
état de santé. Les voisins et les amis ne pouvaient plus dissimuler leur crainte; tous 
s'accorJaient à dire qu'elle ne vivrait pas longtemps, 

Mademoiselle LanocREe comptait plusieurs connaissances qui lui étaient fort dé, 
vouées. l'une d'elles lui dit un jonr: pourquoi n'essaierais-tu pas les ‘‘PrLuLes Can- 
pixaLes’”" du Dr Bo Morin? ajoutant la preuve évidente de sa grande efficacité, se 
trouve dans son immense popularité, sa vente facile et fort considérable. 

Mademoiselle Larocug ne suivit pas d'abord le conseil] de cette amie. Plus tari 
en «yant parlé à sa famille, sa mère Jui ayant dit d'essayer ce remède et lui en envoya 
chercher une boite immédiatement. Après quelques jours de traitement, elle pu, 
constater avec bonheur l'action mainifoste da c3 romils -upérieur, [+ mal fat arrêté,t 
ses douleurs disparurent, ses forces lu: furent rendues. Ce retoui si inattendu à la 
santé fit grande sensation dans le veisinage de Medemoiselle Lanocue. Chacun voulait 
la voir, ne pouvant pas croire à ce prompt rétablissement. 11 était néanmoins bien 
roel. e 
11 va sans dire que cette june personne. ainsi que toute sa famille, se font un de 
voir de proclamer et de conseiller les ‘Pisuzxs CanptuaLes' du Dr En Monix, comme 
Tonique supérieur, 
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Chacnn sa Specialite 


Le Notre 


Est de faire la meilleurs, la plus ué- 
licieuse tire du monde. L'avez-vous 
essayée, Sinon; c’est le temps. Tou- 


EXCURSIONS. “= 


BEL ASSORTIMENT DE 


D'HIVER | Bonbons, Zhocolats, 
| | Sucreries de Choix. 
Su GE | Boites élégantes, appétissantes, etc. 
NORTHERN PAUFI BOY: 
Le Pâtissier, 
DANS 370.579, RUE MAIN, :: WINNIPEG 


L'EST du CANADA Bois 


Pourquoi aller acheter votre combustible 


$40.00 
là Winn/peg, quand vous pouvez avoir tout 


Billets à vendre du | inn$peg 
aussi bien ic1? 
4 au 31 Décembre | Mon assortiment de 
Bois de Construction 
Points intermédiaires. 


ie | ES1 COMPLET. 
Excursions à bon tem dem de rot 
Marché pour les | feraient bien de visiter ma cour à bois 
Vieux Pays. 


avant d'aller allleurs, 
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e 
H. SWINFORD, RS DT On DE à 
Agant Général, à la gare de la rus Water, | traverser pour Acheter leur bois chez 


CHAS. S. PSE, os | A. LEMA Y, 
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Avec privilèges d'arrêter aux 


| N'oublisz pas que 
Bois 
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cite donc a e CP 
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“NUPEE MACHINE WORKS” 


Nos. 213 er 215, RUE MAIN, 
WINNIPEG. 


4 :. 
Taux d’Excursion | | Toutes sortes de réparations de Machines 


POUR TOUS LES 


RENDEZ-VOUS D'HIVER 
Oôte du Pacifique, Californie, 
Iles Hawaii, Japon, Bermudes 
Et les Indes Occidentales 


attetnion donnée aux machines des culti- 
vateurs el ouvrage fait promptement, 


Aus Plus Bas Priz 
Fabricants … 
| Barrieres et 
| Clotures de Fer 


Bouilloires réparées et nettoyées. Ma- 
chineries pour la fabrication du beurre et 


du fromage, une spécialité. Aussi Moulins 
à vent et pompes, 

Satisfaction garantis et Bas Prix 
est notre Motto. 


DENTISTERIE : : : 
__ * DR STARK 


| Ertrastion sans douleur. 
63. Rue MaARTHA, :- WINNIPEG, 


nage à — À 
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Trains les plus rapiies et les meilleu:s 
vers l'est et l'ouest. 


LE SRUL SRRVICE DIRECT 


POSR LE 


KOOTENAY 


Chars touristes pour Montréal, Torunto, | 
Vaneouver, $eatile et San Francisco. | 


Pour plus d'informations, adressez-vous 
eu plus proehe agent du C. P. K. ou à 
C. E. McPHERSON, 
Agt Gen. des Pass., Winnipeg. 


ee 


Epilepsie, Hystérie, Danse de Saint. 
Afrections de la Moëlle épinière, Convulsiase, 
Crises, Vertiges, Eblouissements, Fatigue 
cérébrale Migraine,Insomnie,Spermatorrhée 


= up fréquente, Soalagement toujours certain 
le SIROP « HENRY MURE 
: succès consacré par 20 années 
d'expérimentation dans | Hôpitaux de Paris. 
F''acon: 58 fr. Notice gratis. 


GAZAGNE. Phes jre Çise Gendre & 9" de R. MURE, 
Pont St-Esp-it (Gard). — Dans toutes Pharmacies. 


FRANCE. 


A. J. EH. DUBUC. 


AVOCAT, SOLLICITEUR, NOTAIRE, 
ETC.. ETC, 


BLOC McINTYRE, 


Chambre 318. 
Winnipeg. 


Teléphone, 334. 


en 


H 


Ar. J. Anpaews. 


Theo. Bertrand, 
AVOCAT ET NOTAIRE, 

OTEL + DE + VILLE, 

SAINT-BONIFACE, MAX. 


Fuxreur ANDREWS 
Joserm BEerNIER. 


Andrews, Audrews € Bernier, 


AVOCATS. 


Bloc de la Banque d'Ottawa, 


Tel. 


No. 63, rue Principale, Winnipeg. 
No. 427. B. de P, No. 1289. 


Dr J. H. 0. LAMBERT, 


G 


radué du Collège Victoria, de Mn t- 


Fréal, et de l’Université de Manitoba ; 


Médecl 


n de la Materaîité tenne par les Sœurs 


de la Miséricorde, 861, Broadway, Winbht s 
Suit l'Hôpital de Saint- Boniface, Lr 


NT de bureau: 8à9h. a. m, 12à 2h, 
e 
Résidence : 


, mm 
Téiéphone 1255 


à 8h, x 
Dunoulin, Saint- Boniface 


p. m 
Ru 


Edmond. J. P. Buron, 


Prêts, Assurances, 
Brevets d’Invention. 


M. A. 
AVOCAT, PROCUREUR, ETC, 


| mémssiesv 


C. CARON, 


Architecte, Entrepreneur et Evaluateur 


492. 


Bunkav : 
Chambre J, Bloc Ryan 


Rue Main, Winnipeg 


ETER 


ARGENT À PR 


—SUR— 


PROPRIÉTÉS FONCIÈRES, 


BIELETS PROMISSOIRES, 
CHATTELS MORTGAGES. 
S'adresser à 


THEO. BERTRAND, 


Hôtel de Ville, St-Bonifac 


L'ALCOOLISME GUERI 


INSTITUT 


“EVANS GOLD CURE ” 


Cure garantie et 
soins ni de désirs 
e. 


58, Rue Adelaide, Winnipeg. 
À amd. plus de be- 
’aucun stimulant, ou mor- 
On parle français, 


A. SENECAL 


et Charbon >. 


Entrepreneur-Architecte. 


Construit actuellement la buanderie de 
l'Hôpital de St-Boniface, le presbytère Se. 
Marie, à Winnipèg; la Maternité des SS, 


d 


+ la Miséricor le et autres bâtisses impor- 


tantes dans d'autres parties de la province 
et les Territoires du Nor.i-Ouest. 


St-Bonif. ace, 


J. À, Senecal, 
Manitoba 


“ C'est vers l’an 1730," ditle Dr Ashe, 
‘“ que fut fabriquée pour la première fois la 


bière Porter, à Lontires,” 


don 
Stal 


Ce nom fut 
né au nouveau breuvage du nom des 
wart Porter, les principaux consom- 


mateurs d'alors qui se ressentirent beau- 


tenuepar un Conan ren bière. 


larise 


c'estla seule Cour a | coup des propristés fortitiantes de cette 


' 


Les noms de Porter ou Buiere orte 
sont synonymes. Nous desirons atti- 
rer votre altenlion sur cette bière faite 
de drèche pure (résitu de l'orge) et 
de houblon et très réconfortante pour 
les malades, à cause de sa saveur parti- 
culière. 

Par ses qualités toniques, elle est 
agréable au pa ais blasé. 
Ceite bière donne l'appétit et régu 
le système. 
Bouteilles de touts dimensions à 
partir d'une demi-pinte. 


EDWARD L. DREWRY 


Jobs de tous genres exéculés, grande | 22.698 


Manufacturier et Importateur. 
WINNIPEG. 


NNONS DES TIMBRES DK COMMERCE 


à 


Nous 


AVIS... 


pe) 
Donnezivotre 


Liqueurs 
: Cigares 


CHEZ 


RICHARD & CIE, -*° 2. 


En face du Bloc Molntyre. 


HOUMNNOO AG SHUANIL SH SNONNOG SAON 


Nous d >nnons des timbre: de eemmeres 


Nous publions avec plaisir la vons les deux phrases suivantes : 


lettre qu'a bien voulu ‘nons}«.0, peut donc être sûr que, du 
adresser M. J.F. Létourneau, en | commencement à la fin de l'ou- 
réponse à la correspondance éche- | vrage, l'orthographe, la 
velée signée par un instituteur, | mair”, la logi ue de la langue, 
ignorant de ce qu'il perle au les règles de l'art, enfin, seront 

x 14 scrupuleusement respectées. Il 
point de ne jias même oser met-|,, ra ainsi de la MORALE, de 
tre son nom bas de son chara- TOUTES LES RELIGIONS et de 
bia. : 


TOUTES LES PCLITIQUES.” 
Nous n'avions pas cru devoir 


C'est nous qui soulignons. 
nous occuper de cet écrit diffus. dé Entre ie + gêne 
À Le Collège de Saint-Boniface, |}, Stilo de peuple. Que 

evant lequel l’auteur passe en penser, donc, d'une école litté- 
jetant un regard dédaigneux, n’a |raire qui va scrupuleusement 
pas ‘besoin d'être défendu. Un | respecter toutes les religions? 
collège qui a sa tenir la première | _12 bon Dieu n'a qu'une reli- 
place dans les eoncours universi- gion; le diable rer lusieurs : 

“ ; celles de l’orgueil, de l'envie, de 
taires contre tous les autres ‘col- | ]a luxure, de la paresse— respect 
lèges de la province, peut se pas- | scrupuleux à toutes ! 
ser facilement de la protection 
du justicier qui tient dans 
main un fouet vengeur, destiné à 
cingler les épaules des gens 
“vivant des passions et des vices 
des hommes!” 

M. Létourneau est un ancien | de plus cher. 
élève du Collège de Saint-Boni- 
face. Sa lettre est sage et pon- 
dérée, nous ne doutons pas 


les idées de ses adeptes ! 


l'ostracisent ! 


repos tant qu'il y aura un Cana- 
dien catholique à abattre ! 
Conclusion : 


sommes sûrs, lorsqu'ils auront 
fait la connaissance de M. Gou- 
let, seront enchantés du change- 
ment opéré par le gouvernement | membres de l'Ecole Littéraire 
Macdonald. pour la revendication de nos 

Voici cette lettre de M. Letour- | droits. UN CoMPATRIOTE 
neau : 

M. le Rédacteur, 

“L'Echo de Manitoba” publi- 
uit la semaine dernière une cor- 
respondance d'un instituteur, 
dans laque:le ce monsieur croit 
bou et opportun de protester 


SIR CHARLES TUPPER ET 
LES CANADIENS- 
FRANÇAIS 


La meilleure réponse aux men- 


contre la nomination du nouvel | songes dont “Le Soleil, ‘La Pa-| les a obligés de tenir. 


inspecteur desécoles. Mon but, | trie,” “Le Herald” se font les col- 
pres gr qu de dé Fa Vede 2 porteurs éhontés, ce sont les pa- 
Roger Goulet contre les attaques a ap promenober per ‘ir Oharies 
qui ont accueilli sa nomination; | TuPper dans le débat qui a eu 
ses œuvres parleront plus élo-|lieu à propos du faux rapport en- 


quemment pour Jui que ne le|voyé par M. Magurn au “Free |toutes les races et toutes les | °'était là 


pourraient mes paroles. Je dé-| Press” 
sire simplement exprimer l'opi- 
nion qu'il eût été plus sage de ne 
pas chercher à soulever, parmi le | P”" x : 
corps enseignant, une agitation | dignation l'accusation 


de Winnipeg. 
Notro ‘“graud old man” are- 


sacrée de l'éducation. 

Quel avantage peut résulter de 
récriminations de ce genre? Je 
n'en vois aucun. M. Goulet est 
nommé, et inspecteur il sera. | Parce —. # 
Alors, ne serait-il pas préférable | J°UTR8! qui "s à grossorement 
pour nous, instituteurs, de nons|Calomnié; sil n'a pas écrit 
joindre à lui, d'unir nos efforts l'article, c'est lai qui l’a inspiré. 
aux sieus, pour lancer de plus en D'ailleurs, ce n'est pas la pre- 
plus dans la voie du progrès nos | Mière occasion dans laquelle je 
écoles,qui ont tant souff-rt dans | Suis obligé d'appeler l'attention 
le cours des dix dernières an-| de la chambre sur sa façon de 
n£ès? comprendre ses devoirs de cor- 

Je cite: “Relevons le niveau <a et né ne vrrv la 
du corps enseignant au lieu de le [©?urtoisie qui ul esl lalle en 
rabaisser. 72 D connaître à sine à pe débats. Poe 
notre population toute la gran- | fois déjà j'ai eu le concours de la 
deur et l'importance de notre Chambre pour l’obliger à rétrac- 


profession.” Très bien, je suis [ter un rapport faux qu'il avait 
avec vous, monsieur l'institu- |°nvoyé au “Halifax Chronicle, 


teur Mais pour atteindre ce|des Procédures d'un comité dont 
but, prenez-vous le bon moyen ? il était chargé de rapporter les 
Permettez-moi d'en douter. Pour débats. : D u moment que le pe 
y arriver, il faut qu'il y ait én- | Mer ministre “4 dégage de l'af- 
tente entre iuspecteur et institu- faire RO MO CREER l'appui 
teurs; it faut qu'il ait l'appui sin- | Qu'il m'avait promis pour faire 
cère et réel de tout le corps en- | respecter les députés et leur as- 
signant À ce prix-là seulement | Surer la protection à laquelle ils 
atteindrons-nous le but indiqué | °nt droit de la part des Pad 
par les paroles citées plus haut. | listes qui rapportent les discours 

“L'union fait la force” Unis. | P'ononcés ici, je profterai d'une 
sons-nons donc sans arrière-pen- | °©Casion prochaine pour propo- 
sée: travaillons-tous d'un com: | 57 la motion que j'ai annoncée 
man socced et non seulement ent Gemander l'expulsion de M. 
benéficierons-nous, comme insti- | Maguru. 
tuteurs, mais la cause de l'édu-| ‘On m'accuse d’avoir brutale- 
cation ne pourra qu'en profiter. | ment attaqué les Canadiens-fran- 

Je termine, M. ie Rédacteur, | çais. 

en exprimavt ma satisfaction | an mensonge ? 
personnelle de la nominatiun de! ‘(De tous les côtés de la 
M. Roger Goulet, qui, j'en suis | bre: Mensonge !) 
Pro Pire lu pa pat né “Tous les députés savent que 
instituteurs dont, soit dit en 
passant, un anonyme quelcon- 
que ne saurait représenter toutes 
les idées. 

Veuillez agréer, M. le Rédac- 
teur, l'expression de mes meil- 
leurs sentiments. 

J. F. LÉTOURNEAU, 
Instituteur. 
Winnipeg, février 26, 1900. 


M. le Rédacteur, personne au monde. Je lui de- 
M. Wilfrid Larose, président | mande l'appui qu'il m'a promis, 

| de l'Ecole Littéraire de Montréal, | hier, en disant qu'il se joindrait 
vient d'adresser une lettre circu- | à moi dans une motion pour ex- 
l'laire à plusieurs de ses compa-  pulser tout journaliste qui se 
| trivtes, dans laquelle il offre en permettrait de dénaturer les dis- 


Canadiens-français : 


de ma vie ai-je jamais attaqué les 
Canadiens-français ? Qu'on me 
l'indique et je me retire immédi- 
atement dans la vie privée. De- 
puis la première heure de ma vie 
publique, j'ai defendu les Cana- 
diens-français et le premier 
home qui devrait le savoir et 
le reconnaître, c’est le premier 


rs nn.” <=" L 
Er = 


Dans cette lettre: nous trou- 


Quelle morale que celle qui | pour cela j'ai subi les attaques 
sa | respecte la volonté du démon et de tous les libéraux, et nous 
Res- | avons perdu le pouvoir; enfin, on 
pect à toutes les politiques—de- | dit que j'ai reproché à Sir Wilfrid 
puis celle de Humbert jusqu'à | Laurier d'être français et catho- 
celle de Greenway, qui foule aux | lique et voici un discours que 
pieds ce que les Canadiens ont | j'ai prononcé à Yarmouth, dans | 


On veut épurer la iangue fran- | tant où j'ai fait l'éloge 
çaise, mais respect à ceux qui!mier ministre en disant qu'il 


On veut faire un peuple catho- | j'étais fier qu'il eût été reçu en 


qu'elle represente le sentiment | lique, maïs respect à ceux qui/|cette qualité avec tant d’hon- 
des instituteurs, qui, nons eu | nt juré de ne se donner aucun | neurs en Angleterre. 


il faut donc | races du pays et de loyanté à la 
compter sur d’autres que sur les | Couronne. 


poussé avec une chaleureusé in- | quentes 
d'avoir | Charles Tupper. 
qui ne peut que nuire à la cause | soulevé les préjugés contre les | avons suivi la carrière de cet 


‘Lorsque j'ai parlé de M. Ma- maintes circonstances ont per- 


gurn, s'est-il écrié, je l'ai fait | mis 
ue Je le sais rédacteur du | ment ses idées et ses senti- 


Est-ce la vérité ou est-ce | __Courrier du Canada. 


Cham-| DANS LE MONDE RELIGIEUX 


jamais plus atroce fausseté n'a drale, le R. P. Grenier, S.J 
été proférée. A quelle époque | 4;nné un fort beau sermon sur 


ministre qui le sait mieux que | de ses suites malheureuses’ Ne l'ave:-vous 


“Mais le moment est venu de 
pousser la chose plus loin. Mon Me rw 2 2 irhrarcf 
attention a été attirée sur une! he; Ja visite des tamilles qui dé- 
mn 0 ge mir Lo sirent aller s'établir au Manitobe 
brooke aux frais du pays, sous le | 4 fixé au to Le 
couvert de la griffe dau ministre |;)téressés devront se hâter de 


de l'agriculture au détriment f- donner leurs noms au Pèr 
x e Blais, 
aute 5 tar pays. Dans cette|à son bureau principal aux 


“Le gouvernement is-Rivi i 

Lane Gran np nn En ne 
essaie systématiquement de me| nent avec les autorités du Paci- 
faire passer pour un ennemi des | fque, pour les chars à mettre à 
one ens-français et des catho-|j.ur disposition. On s'efforcers 
na Est-ce à moi qu'on peut | comme par le passé, de fournir 
infliger de pareilles calomnies ? aux voyageurs tout le comfor- 


A moi, qui en Nuvelle-Ecosée possi 
me suis devoné ponr faire assu- gr Ps Père Binis accompagnera 
rer les droits des catholiques; | }ni.même jes colous de Montréal 


dans la difficulté des écoles, j'ai | à 
joué ma vie politique et celle de 
tout mon parti pour tenter de 
faire passer le bill réparateur et 


Winvipeg. 


Chronique de la Province 


(De nos errespondanis partioulers) 
SAINT-NORBERT 
— M. et Madame Vermette, de 
Saint-Norbert, déplorent la perte 
‘un enfant de trois ans, mort 
undi dernier. Funéraill 


un comté essentiellement mr di. Nos condoléances. pra eu 


SAINTE-AGATHE 
—Bénédiction du couvent de 
Sainte-Agathe, dimanche, le 11 
me _ Re mu a FA faite 
par 4 vêque. . les 
abbés Cherrier, Fillon et Bour- 
ret étaient présents. 


était canadien-français et que 


“Toute ma carrière a été une 
carrière de loyauté à toutes les 


Cette loyauté, je l'ai PARMRE NE 

urée quand j'ai ss à soutemr| : . SOMERSET 
causedes Canadiens catholi-| —Un violent incendie a dé- 
ues dans la difficalté scolaire | truit en quelques heures le bloc 
u Manitoba. Je l'ai prouvée] Garneau à Somerset. Le feu a 
aussi quand j'ai proposé cette dé- | Pris vers les 4 heures dn matin 
pense de $3,000,000 pour les ar- | °t ses Progrès ont été si rapides 
mements, qui a provoqué de la | 4% aucun secours n'a pu être ap- 
part des libéraux ces attaques porté ue habitants de Somer- 
brutales, scandaleuses, et qui |‘*t: pensionnaires logeant 
sont aujourd'hui grotesques en dans les supérieurs réveil- 


f à lés par le feu n'ont eu que le 
ne de LRU Le pese temps de sortir. Une À. du 


mobilier de M. Garneau a cepen- 
dant pu étre sanvée, mais tout 

celui de l'école qui occupait une 
partie de la maison a été détruit 

et en même temps les ornements 

d'église qui s'y trouvaient, car 

ue se faisait le service 
religieux depuis quelque temps. 

L'assurance contre le feu n'avait 

Tel est le résumé des élo- pas été renvuvelée depuis un an. 

protestations de Sir ———— 

Et nous qui 


* “Ce n'est pas au mornent de 
terminer une carrière de 45 aus 
de services publics que je renon- 
cerai aux principes qui m'ont 
guidé toute ma vie, principes de 
justice et de générosité pour 


croyances.” 


SAINT-LÉON 
—Dimanche, le 11 février, les 
quil élèves du pensionnat ont donné 
une soirée dramatique et musi- 
cale au Le de l'église, La 
grande salle de récréation était 
comble; un nombre considérable 
ments, nous croyons remplir un | des habitants des paroisses voi- 
devoir en venant lui rendre notre | sines, notamment de Notre-Dame- 
sincère témoignage. Rien ne|de-Lourdes, y assistaient. Le 
nous ferait dire que Sir Charles | plus entier succès « répondu aux 


est sans prejugés, et n'est animé | bons eflorts des élèves et aux 
que de sentiments de large jas- | soins que les Révérendes Sœurs 


tice et de cordiale sympathie en-| ont mis à les exercer La séance, 
vers notre race, si cela n'était | commencée à 8 heures p.m., s est 
pas vrai. Mais cela est vrai Et | prolongée jusqu'à 10 heures. 
nous sommes tenu de le procla-| Cette séance à été suivie d'une 
mer, Il n'y a pas parmi les|seconde non moins intéressante, 
hommes publics anglais de ce | quoique d'an pere, im- 
pays d'homme à l'esprit plus|Provisée par M. Martel et les 
libre, plus dégagé des préjugés | "unes gens de la paroisse. Une 
nationaux que Sir Charles Tup-| suite de tableaux vivants, illu- 
per. Il comprend et estime notre | minés de fen de Bengale de dif. 
race, il professe le plis profond | férentes couleurs, se sont déron- 
respect pour notre Eglise et ses | lés à nos yeux. Le dernier ta- 
dignitaires. Et son passé est là | bleau, représentant l'intérieur 
pour attester la sincérité de ces | d'une famille canadienne, a été 
sentiments. Depuis le débat de | particulièrement applaudi, et sur 
sa carrière, à la Nouvelle-Ecosse, | la demande des spectateurs, il a 
jusqu’aujourd'nui, il n'a jamæs|été reproduit une seconde fois. 
manqué une occasion de lutter | Enfin tous se sont retirés enchan- 
pour les minorités catholiques et | tés de cette jolie soirée, recon- 
françaises. uaissants envers tous ceux qui 
C'est donc une indignité que | ont pris part par leur présence et 
le système de fausses représenta- | leur concours à son succès, et es- 
tions auquel il est en butte. Et|pérant voir se renouveler sou- 
nous concevons DT ln! vent ces agréables passe-temps, 
éhé > laquelle Si — 0 
Charles s flétri ses calomniateurs. | La débilité général et l'épui-. 


Charles a flétri ses calomniateurs. 

sement demandent un tonique 
pour rendre au système sa vi- 
gueur. L'émuision D & L ré- 
pare les forces, donne de la chair 
ramène la santé. Fabriqué par 
The Daris & Lawrence Co , Lim. 


homme illustre, nous à 


de connaître,  parfaite- 


Dimanahe dernier, à la cathé- 
8 


Nous accusons réception, 
avec remerciements, du rapport 
officiel de l'année ique 
1898-1899 de l'Université Laval, 
Facultés de Montréal. Ce rap- 
port est un magnifique discours 
prononcé le 11 octobre dernier 
par M. l'abbé Bourassa, devant 
Son Excellence Mgr Falconio, le 
lieutenant-gouverneur de Qué- 


| pas à l'heure actuelle? Dans tous les cas, bec, plusieurs évêques et l’ani- 

Î le “Vix Mons Cnése-Ppmiris,” il 

: esL ce BOUCLIER INVINCIBLE eontre lequei la 
Grippe, ce terrible ennemi, vient briser ses 
forces. 


les Quarante Heures. 


Les Quarante Heures ont été 
suivies par une foule considé- 
rable. 


UX BOUCLIER INVINCIBLÉ 
Contre la Grippe 
Avez vous eu la Grippe ou souffrez.vous 


RE 
SANS L'ENNEMI 


Prenez-le avec confiance, il vous guéri- Le rhume, la tour, c'est incommide et 
ra lorsque tous les autres auront failli. SE Ça fait Tuez-le dès l; premier 


souffrir 
VEND PARTOUT | svec le BAUME RHUMAL, 


Le 


| 


- de prendre la parole. 


D » *1 passages où, non sans mérite, il 
M 4 Ailanitobi. affirmait la nécessité pour le 
Œ CL) peuple et le pariement de s’en 
tenir aux termes comme à l’es- 
prit de la constitution. 

A Ottawa On reste ébahi et perplexe en 
en face de cet homme, proclamant 


L'Hon. M. LaRivière a deman- la suprématie de la constitution. 
dé la production du formulaire lui, membre et instrament d'un 


& € : 4 e . ds 
> ti ées aux recense- |Cubinet qui a foulé aux pie 
se ste em 1891. cette même constitution dans les 


Le but du député de Proven- difficultés scolaires du Manitoba. 
cher en demandant la production M. Bergeron a APTE EN 
de ces documents est de pousser | SUCCés au discours —— . ci 
le gouvernement à prendre des Auparavant, M. cg rer 
mesures pour empêcher la répé- chargé d'exécuter . Fitzpa 


tition en 1901, d'erreurs fort re- trick. . 


#*# 
ne bacs: mp produites | M{ Sifton aussi s'en va en En- 
au dernier recensement. NE NEUES 

Par suite, en certains cas, de Dir sent sa surdité s'ag- 
ne de a 
dr les soins de spécialistes distin- 

date cs pue fit d'un eu de Votre cts de l'or. 
| ps t du moins la raison mi- 
droit de leurs devoirs, il est arri- e 0 che su 
ds +. st familles er de moins que cette raison n'est pas 
Pr C . . . la seule qui l'engage à s'éloigner. 
à la A Son étoile pâlit et des discus- 
sisi. Ilysen de ces erreurs lions qui sont attendues pour la 
dans toutes les provinces, mais! nd partie de la session pour- 
au Manitoba et au raient la faire filer entièrement. 
ho hE Par le t ui court,ilya 
En dépit de tous les calculs et ui Nid gai _ 
de — Les dur : _ deux mp: pas plus d'affection qu'il ne fant 
dominentes se @tvelopnen pour M. Sifton. Allez demander 
à M. Ashdown. S'il est d’hu- 


Canada. Il importe de savoir 
quelle est celle dont la progres meur à parler, vous serez édifiés. 
Pourquoi ce mécontentement 


sion numérique est la plus ar- 
de M. Ashdown ? 


pide. Il convient que l'on 
puisse établir le mouvement en fs dobuuie de UE Va 
son et Young au Sénat n’y serait 


avant ou de recul de chacune. 
pas étrangère. L'un d'eux au- 


Divers intérêts actuels et de 
haute importance se rattachent à rait pris la plece couvoitée per 
M. Ashdown. 


cette constatation. 
Nous aurons en 1901 un nou- ts 
veau recensement. M. LaRivière,| Un votle de deuil s’est répan- 

se rappelant les défectuosités de | du sur la capitale à la réception 
celui de 1891, a,fort à propos,di- | des tristes nouvelles du Sud afri- 

rigé l'attention du public et du | cain. Nos Canadiens ont reçu le 
parlement, vers l'œuvre qui se | baptême du feu. Cette rencontre 
prépare et son action aura l'effet, pen 77 première pour eux—a été 
espérons-le, de rendre impossibles | terrible. Près de cent, en tout, 
les surprises d'il y a dix ans. mis hors de combat, les uns 
**+ morts, les autres blessés grave- 

Nous avons déjà dit que M.| Parmi ces derniers, le major Ar- 

Tarte, dont on attendait pour|nold, de Winnipeg Les dra- 
vendredi, le 16, un discours sur | beaux flottent à mi-mât. La na- 
l'aflaire du Transvaal, s'était | tion prend sa part des angoisses 
éclipsé. Nous en avions donné | et des chagrins qui bouleversent 
pour raison le mauvais état de sa | les cœurs endoloris par le dé- 

santé. Il se dit aujourd’hui autre part de leurs proches. Le pre- 

chose. On va jusqu'à affirmer | mier ministre et le chef de l’op- 
que sir Wilfrid Laurier lui-même | position se sont faits les échos de 
serait intervenu pour empêcher | ces sentiments. 

le ministre des Travaux Publics nr FRSARE: 

Sir Wil- | Complaisance de M. Laurier En- 
frid craignait que M.Tarte ne a 
dépassât les bornes de la sagesse | Nous avons parlé l'autre jour 
ministérielle, et il l'avait con-|de M. Watson, le nouveau séna- 
traint au silence. teur, comme d’un des auteurs 

Mais M. Tarte, outre qu'il est | des lois scolaires. “La Patrie” 
malade, et peut-être beaucoup à | nous en a repris, avec beaucoup 
cause de cela, n’a pas l'humeur | de sérénité du reste! 

commode. De tous côtés l'on] M. Watson n'était pas à la lé- 
affirme que le jour même où il|gislature locale. c'est vrai, en 
devait parler, sa démission fut | 1890, quand les premiers coups 
envoyée au premier ministre, Les | nous ont été portés. Mais même 
journaux à la dévotion du gou- | à cette époque, M. Watson était 
vernement n'ont pas protesté | déjà de la clique qui a ouvert le 
contre cette rumeur, bien que M. | feu contre nous; il était l’une des 
Tarte lui-même ait dit qu'elle | puissances derrière le trône De- 
n'avait aucun fondement. “La | puis, il est entré dans le cabinet 
Patrie,” sou vrgane, a été passa- | de M. Greenway, en 1892, épou- 
blement réticente. Se faisant | sant toute la politique de celui-ci 
gouaillense, elle a lancé quel-|en partageant toute la responsa- 
ques traits aux adversaires du |bilité et tout l'odieux. Il était 
ministre des Travaux Publics, | membre de la législature et mem- 
mais sans se découvrir elle-| bre du cabinet quand, en 1894, 
même. des amendements à la loi vinrent 

La rumeur de la démission de | augmenter à nos souffrances. Il 

M. Tarte a fait son chemin, se- y était toujours quand, en 1897, 
mant des joies dans le camp mi-|le fameux règlement Laurier- 
nistériel, y éveillant des ambi-| Greenway fat incorporé à l'ini- 
tions et engendrant d’autres ru-|que loi. Sa responsabilité est 
meurs touchant la succession du | tellement engagée dans toute 
miuistre sortant. cette législation que nous avons 

Les noms de M. Préfontaine, | pu sans fausser la vérité, quant 
maire de Montréal; de M. Bro- | au fond des choses, le considérer 
deur, orateur suppléant; de M. { comme l’un des auteurs de la loi 

E. Bernier, député de Saint-Hya- | scolaire. Nous sommes donc en 
cinthe, ont été mis de l'avant. mesure de payer ‘La Patrie” de 

Is étaient trois, mais il n’en | sa propre monnaie et de lui ren- 
fallait qu’un. A défaut d'accord | voyer ses aménités par la voie 
entre les prétendants, M. Tarte | la plus directe. 

est resté ministre; il a fait mardi,| Toujours à ce propos, nous 
le 21, son discours rentré du ven- | pouvons ajouter que M. Young, 
dredi précédent, mais s'en va | nommé sénateur en même temps 
tout de même à Paris, au mois | que M. Watson, par la grâce de 
prochain, comme commissaire | M. Sifton, sous l'œil paternel et 
cauadien à l'exposition. 
Tarte a parlé dans des circons- | partie de la légisiature provin: 
tances extrêmement difficiles | ciale en 1890. Il y était aussi en 

pour lui. Avec un fond de cou- | 1894 et en 1897. A chaque occa 
rage incontestable, il a bravé le | sion il a voté contre nous. 

feu de la rampe parlementaire, | M. Sifton aussi y était en 

mais sa position anormale dans | 1890 et en 1894. Et c’est celui-là 
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le cabinet et sa préoccupation | que M. Laurier a appelé dans son | ter est une preuve de son effca- 


cabinet. 


trop évidente de faire de la ma- à : : 
C'est singulier comme tous nos 


nœuvre politique avec des inci- adversaires sont avant dans les 


dents d'une extrême banalité, | bonnes- grâces du cabinet actuel 
ont détruit l'effet des quelques | d'Ottawa! 


M. | bénévole de M. Laurier, faisait | 


cité contre toutes les douleurs | ments par tout le corps. 
rhumatismales, le lumbago, la 
paralysie du dos, le mal de côté, 
etc. 
& Lawrence Co. 


° LE MANITOBA. 


A Propos d’Une Nomination | CONVENTION DES INSPITU | vons vient dans les jambes une | de se passer en Afrique Australe 
irrésistible envie de s’en ailer poar | ont changé complètement l'as- 
pect de la campagne actuelle et 
la guerre est entrée dans une 
nouvelle phase. 


TEU; 
Le “Free Press” et “L'Echo de RS 


Manitoba” fout du vacarme à 
propos de la nomination de M. 
Goulet comme inspecteur d'é- 
coles. 

Nous pourious nous y atien- 


L'Association des instituteurs 
français a inaugÿré ses séances 
ce matin, dans la*salle publique 
du “Bazar.” 

Des instituteurs e’ des institu- 
trices de presque toutes nos pa- 
roisses prennent part à ces réu- 
nions, qui ont pour but d'orga- 
niser sur une base-solide, le 
corps important de l’enseigne- 
ment et d’aviser aux moyens les 
plas sûrs et les plus propres à 
donner un grand essor à l’édu- 
cation française et catholique au 
Manitoba. 

Nous saluons avec bonheur la 
visite dans notre ville de ces 
personnes devouées entre les 
mains desquelles est remise, l’ins- 
truction primaire des enfants de 
notre peuple. 

L'idée qui a amené celle ren- 
contre est généreuse et belle. 
Par ce moyen les instituteurs se 
connaîtront personnellement les 
uns les autres; il pourront se 

L'accès de colère du “Free communiquer leurs connaissan- 
Press” et de “L'Echo” passera, | particulières et établir dans 
mais l'acte de justice restera avec| | Ltes nos paroisses un mode 
toute sa signification. d'enseignement uni.ormeet pra- 

Le gouvernement a passé par- tique. 
dessus les technicalités qu'on Cite dsslatée: ous -oû 
imvaque Il eus l'approbation corps respectable. et digne qui 
du p ublic bien pensant et ami de mérite l'attention et la bienveil- 
la paix. | lance de notre population. 

Comment! Le gouvernement| C'est une grande oeuvre que 
Greenway, cette expression de la | celle de l'éducation; c’est là 
politique libérale, a pris dix ans | qu’on forme les hemmes, les ge- 


pour mutiler un ordre de choses np er er dis aoite 
où les nôtres pouvaient atteindre 


: | ge classique:;c’est ià que, l'on fait 
au sommet des situations comme germer dans le coeur de l’écolier 


tout autre sujet britannique. On | ia première semence qui y a.été 
nous a enlevés toutes nos insti- | déposé epar les parents, c'est là 
tutions. On a enlevé à notre|que son eg er Re gum 
jeunesse les avenues par où elle de | rare. te Mere or 


| : e lui plus tard un homme de 
pouvait suivre toutes les étapes | caractère et un homme sérieux: 


professionnelles. On a tout brisé, | c’est là que sont developpés dans 
tout renversé, et fermé pratique-|l’âme de l'enfant les grandes 
ment toutes les portes s'ouvrant | Concertions de la religion,en mê- 
à la carrière de l'enseignement. | M® temps que lui est inculqué 


k ’amour de sa pai:ie. 
Et maintenant qu'on a réalisé cet , 2 dovair hs linstétaionr est 
œuvre d'isolement, d’ostracisme | donc d’une importance majeure. 
et d'obscurantisme; maintenant Rempiaçant les parents, il en a 
qu'on a semé les ruines autour [toutes les obligetions; il doia 
de nous, on tente de nous y main- donc être à la hauteur du poste 


: honorable qui lui est confié. 
tenir par le refus de yous admet-| Son rôle us la necidté est un 


tre à la participation des fonc-|des premiers. En prenant son si- 
tions administratives, à moins |ège d'éducateur 1i assume une 
que ces fonctions ne soient con- | &rande responsabilité .tant vis-à- 
servées on remises à de faux-|‘is l'enfant et sès parents, que 
Hilses side l'ui Tlssrdolons vis-à-vis la religion et la patrie. 

raie _ 7” Il pent être fier de sa profes- 
d'écoles déchu. tion en travaillant de toutes ses 

Le gouvernement actuel n’en a | forces à s’en rendre digne. Au 
pas jugé ainsi. Ila pensé qu'il Manitoba surtout, son action 
était temps de ramener l'admi- doit se faire sentir arec éclat; 


s " . : membre d’une minorité oppri- 
nistration à des idées plus justes. mée dans ce qu'elle s de plus 


Il a compris que l’ancien gouver- | saint et de plus sacrée, plus en 
nement ayant, par sa législation, | état de comprenûäre toute l’im- 
soulevé, parmi la population ca- | portance de l'éducation chrétien- 
tholique, de légitimes répu-|"° à cause même de la persécu- 

tion qui sévit contre nous depuis 
gnances envers les écoles nor- 


“ dix ans, son but doit être de tra- 
males de la province telles que | vailler à faire un peuple fort et 


constituées par les lois scolaires, | de principes solides contre les- 
il ne fallait pas s'étonner que peu | quéls le flot envahisseur de l'éco- 
d’entre eux aient jugé à propos le neutre et athée n’aura aucune 


de se prévaloir de l'existence de PQuand il aura, par ses leçons 


ces écoles normales. Il a pris | formé dans chaque paroisse des 
dans les rangs universitaires l’un | hommes conväintas, capables de 
des plus brillants sujets de cette | résister à l'ennemi et de défendre 
phalange. Celui-là n’a jamais À jen du village, il aura accom- 
ra‘é ses examens comme certain | P' "1° mission essentiellement 


u À patriotique et religieuse. 
que nous connaissons, et qui oc-| Nous souhaitons donc avec 
cupe, malgré cela, une très haute | plaisir la bienvenue à tous ces 
position dans la hiérarchie ad- instituteurs, qui cherchent éner- 
ministrative des écoles. Cette|&iqauement à se perf:ctionner 
action du nouresn  gouverne- dans l’art de l’enseignement, et 


went ne peut qu'être approuvée. ad Rue Mit ue 
Seules, quelques voix isolées | pour travailler plus efficacement 
se font entendre. Or, ilse trouve|à la réalisation du but qu'ils 
que ces rares mécontents sont | 5€ sont proposé eu embrassant 
des personnes dont la compétence cette profession, noble entre 
gi toutes. 
est ici plus que contestable. M. 
S. À. D. Bertrand, par “exemple, 
a protesté dans son journal con- 
tre la nomination de M. Gou- 
let. Nous voudrions bien 
savoir ce que vaut son opi- 
pion en pareille matière. Lui 


Le “Free Press.” organe de M. 
Greenway et du parti libéral, 
s’est tellement habitué, depuis 

u’ilest tombé dans les mains 
actuelles, à l’idée que jamais le 
moindre rayon de soleil n'est dû 
à la minorité, qu'il reste tout 
ahuri en présence de l'acte de 
justice du mouveau gouverne- 
ment. 

Quant à vous, confrère de 
“L'Echo, vous avez raison d'être 
de mauvaise humeur. Par son 
coup de maître, M. Macdonald a 
fait bonne et prompte justice de 
vos accusations, à son adresse, de 
fanstisme et de préjugés na- 
tionaux. Vous vous apercevez 
de cela, et cela vous tarabuste! 
Nous disons vrai, n'est-ce pas ? 


LA GUERRE. 
On écrit de Berlin: 
La presse britanniqne a pu- 
blié, ces derniers temps, beaucoup 
de lettres envoyées de l'Afrique 


à du Sud par des sldats angiais 
mate nur ais Un journal allemand a eu E cu 


d'enseignement et d'éducation, riosité d'en extrair: et de réunir 
a-t-il jamais obtenu un traitre di- | tous les passages où ces soldats 
plôme en quelque chose? M. S.]racontent leurs impressions de 
À. D. Bertrand, pour discuter sur | Combat. Ce recueil est ‘intéres- 
les qualifications nécessaires d’un | “*"t en ce qu'on y trouve, à peu 


x | “ s .1, | Près tous les sentiments divers 

inspecteur k écoles! En voilà que Tolstoi a ‘si merveilleuse- 

une affaire ! ment analysés daus plusieurs de 
De grâce, Monsieur, épargnez | ses ouvrages. 

les nerfs et les côtes de votre pro-| ‘À ma première rencontreavec 

chain ! les Boers, dit un soldat Anglais, 

Il est encore utile de savoir ne | je me suis rendu compte de ce 


s'occuper que de choses à sa me- | qu'on éprouve sous le feu de! 
sure. 


l'ennemi. C’est une sensation 
———— "= particulière, mais qui n’est pas 
L'immense augmentation dans | très désagréable. On est hale- 
la vente du D & L Menthol Plas- | tant; une excitation s'empare de 
vous et l’on ressent des picote- 
Pen- 
dant deux secondes, il semble 
qu'on ait perdu la faculté de 
Fabriqué par The Davis | commander à ses muscles. Sans 
le vouloir, on baisse la tête, il 


chercher un abri. On se sent, un 
moment plus tard envahi d'un 
froid qui gagne jusqu'au coeur. 
Enfin, le DS dissiple et 
l'on redevint maître de soi.” 

Un autre déclare qu'il est pris, 
sur le champ de bataille, d'un 
rire incoercible:. 

“J'ai vu, à côté de moi, le cha- 

u d’un de mes camarades en- 
levé par un éclat d'obus et j'ai été 
alors secoué d'un acces de fou iire; 
c'était interminable, douloureux 
hystérique; malgré tous mes ef- 
forts, je ne pouvais plus la ré- 
primer cela s'est arrêté à 
au moment où ai entendu la 
voix de l'officier qui proférait un 
commandement.” 

Un troisième raconte que le 
dauger suscite en lui une fièvre 
enthousiaste: 

“J'étais si content qe j'avais 
envie de danser. Beaucoup de 
mes camarades éprouvent la 
wême chose ; ils échangent en- 
tre eux des poignées de main et 
poussent des cris de joie sembla- 
bles à ceux des écoliers dans une 
cour de récréation.” 

Un vétéran avoue qu'il ne va 
jamais au feu sans ressentir les 
mêmes impressions qu’un hom- 
me qui se noie. Il perd le sen- 
timent du présent. Tout son 
passé se déroule devant ses yeux 
en tableau rapides et singulière- 
ment nets. Sa mémoire lui re- 

présente en quelques instants 
tous les événements de sa vie, 
même les plus infimes, même les 
oubliés, av ec une netteté surpre- 
nante, une extraordinaire préci- 
sion. 

D'autres enfin, et en assez 
grand nombre, déclarent que, 
pendant toute la bataille, ils ne 
se rendent compte de rien; ils ne 
se ray pellent que deux choses: le 
bruit formidable, assourdissant 
de l'artillerie ennemie, et une 
sorte de torpeurs de somnolence 
qui ne laissait subsister en eux 
mé seule idée: celle qu'ils ne 

evaient point abandonner leur 
poste. 
+*+# 

“L'Economist” de Londres rap- 
pelle que la Dette publique, qui 
se moutait au 81 mars 1879 à 
7150 millins de livres sterling, ne 
se montait plus en 1899 qu'à 
635 millions de livres, soit un 
amortissement de 115 millions d: 
livres, près de truis inilliards de 
francs en viugt ans. “Si cette guer- 
re dure une années ajoutent-t-1ls 
nous aurons dépensé une som- 
me qui sera au bont de cette an- 
née facilement équivalente à 
l'amortissement que nous avons 
pu réaliser en viugt ans. ” 

PE | 
Les événements qui viennent 


CIE DE LA BAIE D'HUDSON 


Ineorporee en 1670. 


Prelarts 


C'est pour nous un gros 
commerce. Les quantités 
que nous manions sont con- 
sidérables; notre assortiment 
est très grand. Nous avons 
reçu dernièremant trois 
chars de beaux prélarts an- 
glais, de qualités valant de 
25c. la verge carrée, jusqu'au 
prix le plus haut du fameux 
prélart écossais. 

Nous avons justement ce 
qu'il vous faut: beaux des- 
sins belles fleurs. Prélarts 
réellement artistiques et nous 
croyons qu'on ne peut mieux 
trouver ailleurs. Prix, 85c. 
et 40c. la verge carrée. 


Indiennes 


Trop tôt pour être portées 
mais pas trop tôt pour être 
achetées. Les beaux pa- 
trous que nous avons reçus 
tenteraient n'importe qui. 
Ils vous tenteront. Achetez 
maintenant, car il vous faut 
du temps pour confectionner 
les vêtements. Vonez main- 
tenant et choisissez les meil- 
leurs morceaux. 

Indiennes, dessins nou- 
veaux, 20c. la verge. 

“Dimity”. 20c. la verge. 

“Dimity” rayé, toutes cou- 
leurs, 25c. la verge. 

Mousselines, 30c. la verge, 

Mousselines blanches et 

noires, 30c. la verge. 


a —— 


._ MAGASINS 


De la Cie de la Baie d'Hudson, 


180-184, BUE MAIN. 


les déloger, les"Boers s’assuraient 
d'avance une supériorité redou. 
table et telle 
puissance de la Grande Bretagne | des sanglants combats de 
pour n’en pas être démoralisée. 


bardie snr Jacebsdal. et le géné- 
ral French en parvenant à déga-|en des montagnes où 200 
ger mur à ont cependant dé-|hien embusqués peuvent 
joué les calculs 

qu'ils abandonnent leurs premi-|des bataillons entiers sans qu'e 
ères positions pour se hâter de se | sache de quel côté se défendre” 
rallier au général Cronje, en pé- + 


néral Joubert l’a tenue depuis le 
commencement de la campagne! 1 
et il est probable qu'aprés avoir! BAUME RHUMAL est un trésor ! 


en feutre tuni qu'il en restera, nous : 
vont arriver le mois prochain. “14 


Dans l'épicerie, 
du Lac des Bois, alusi qu'ua assortiment choisi d'epiceriss, etc. 


TELEPHONE 987. 


Le tout à des Prix défiant tonte Compétition. 
CR à ARE CE LE AO © I 2 M 


28-6-99 


Natal pour parer à tonte € 
alité, les généraux White et Æ 
ler iront prêter main forte à L 
Roberts à moins qu'ils ne tenté 
de pénetrer directement 


En envabissant à la hâte le’Na-|Tra: svaal par Laing's Neck, 


tal dès le premier jour des hosti-|de créer une diversion et de 
lités et en s’'emparant des princi- 


pales positions stratégiques avant | massées sur le passage de 1 
ue remove tie ne | berts à venir les rencontrer dé! 


cer upe partie des troupes 


côté , 
La première de ces deux hyp 
thèses, avouons-le, nous sem 
la plus plausible, et le son 


nssent assez nombreuses pour 


u’il. fallait toute la 


Neck et de Majuba Hill es 
chera probablement les 
néraux de s'aventurer dereeli 


Lord Roberts, par sa marche 


des Boers, et voici | une armée en échec et m 


+"+ 
ril d’être enveloppé. Les dernières dépêches 
Cet exode va permettre à la|cent que Cronje s'est reudu 
garnison de Ladysmith de sortir | 8,000 soldats. b 
enfin de l'état de siège où le gé- amine ÿ 


TUUTES SAISONS 
ontes les saisons une bo 


Be 


POUR CENT. 


quelques troupes dans le | ble pour la famille, 


20 D’'ESCOMPT 


déci té de dormer 20 r cent d'escomts sur toutes les € < 
nngranr re ll nees Mai fire places eux merchendiese CU 


La 


NOUS DONNONS AUSSI 


10 P. G. D'ESCOMPTE 


nous avons toujoursen main les farines, son et gru du 


Sur toutes les autres 
D'ici au 15 Fevrier 


JEAN & FRERE, 


C'än des Rues Dumoulin et £ 
SAINT-RONIFACE 


Magasin Nouveau 


Messieurs ALLATRE & BLEAU, si bien connns des 
Car.adiens-français de Saint-Boniface et des paroisses 
environnantes, invitent leurs amis et le public en gé- 
néral, à venir visiter leur nouvel établissement de 


Ferronneries, Ferblanteries, | 
Poeles, Cranit, Peintures, Huiles 

Papier à Pâtisse, Broche Barbelée, 
Outillage de Ferme, Etc., Ete., Ete. 


Allaire & Bleat 


Avenue Tache, St-Bonifhoe. "à 
Porte voisine de M, T, PE < 


Encore Deux 
Semaines 


A la demande reiteree” 
d’un grand nombre de 
nos abonnes, nous con- - 
tinuerons pendant deux “ 
semaines encore a don-" 
ner des primes. C’est” 
un avantage pour tous, « 
et nous esperons que : 
ceux dont l’abonnement * 
n’est pas paye se hate- « 
ront de nous envoyer 
leur argent; en retour, 
ils recevront leur prime. 


L 


FÊTE DE M 


ONSEIGNEUR  etde Cambridge en Angleterre 

| . x 
| de Harward aux Etats-Unis, le 
repnfsenté au'Crllège de MM. les Sulpiviens 
à Montréal.s’attirer d2s lonanges 
[11 y a quelques années pour leurs 
| représentations grecques. (Com- 
Les RR. PP. Jésuites ot rés0- | m-nt l'honneur ne serait-il pas le 
lu de célébrer la féte qui s'ap- | même et pour notre pays et pour 


“PHILOCTÈTE” 
COLLÈGE 


LE MANITOBA. 


à Melle Clara Genton fille de M.lea respect, donna le moineau à 
‘ÆE. Gen‘on, de St-Boniface. | k. vieille chatte, et resta près 
Nous nous associons au bonheur | d'elle jusqu’à ce qu'elle eût ter- 
des nouveaux mariés et leur fai- | n.iné son repas, de peur que les 
sons tous nos bns souhaits. petits ne dervinssent agressifs en 


son absence.” 
|. Cette chatte pourrait être cité- 
jer exemp'e à bien des enfant:. 


L2 si: * ea à + 


Ouverture _ 
NOUVEAU MAGASIN 


proche avec plas d'éclat qne ja- 
mais. Ils vont faire Jouer en 
grec, sur leur théâtre, “Philoc- 
tète,” u ao des plus ils tra ri- 
dies d: Sophocle. 

Ressusciter ce ch {-d'œuvr: de 
haute littérature clas-iqne sst une 
eutreprise g an lise, et 
peut plus digne de à soleusité 
du cinquième anniversaire du 
sacre de notre archevêque. 

L'aud'toire qui l'an passé à 
pareille époque a Sa goûter les 
études sérieuses des aadémiciens 
du collège sur le “Kuiturkampf,” 
ne sera pas moins juste aprécia- 


[A he 


notre université ?. 

| D D © — 
, [ln'ya rien d'incertain dans 
le Pyny Pectoral. Il gnérit vo- 
tre toux en pea de temps. Toun- 
tes les affections des bronches 
disparaissent devant Jai. 25c 
chez tous les pharmaciens. Fa- 
briqué par les propriétaires du 
l'aiu-Killer de Perry Davis. 


| 


| MARIAGES 


Hier matin, M. Ernest Lévèé- 
que, de cette ville, conduisait à 


es Melle Marie Thérèse Pa- 


de St-Léon M. Alfred 


risien 


teur de cette représentation. Pour | Lévêque servait de père au marié, 


les fins lettrés, il y aura un plai-|son frère; 


sir délicat à contempler dans sa 
fraicheur retrouvée une fleur du 
théâtre grec. Pour les autres, 
rien de plus intéressant que de 
voir revivre sous leurs yeux cette 
relique d'un passé glorieux. On 
aime le spectacle de ruines mu- 
ettes, d’un vieux château-fort, 
d'une armure de chevalier. Que 
sera-ce d’être reporté, 25 siècles 
eu arrière, aux beaux temps de 
la Grèce idéale et artistique ? 

L'intelligence de la tragédie 
sera, d’ailleurs, accessible à tous. 
On distribuera aux assistants un 
précis des différentes parties, 
actes et chœurs. Le geste, la 
voie, la physionomie des acteurs 
aidant, il sera aisé à tous de sui- 
vre la marche générale de la 
pièce. 

Que de jouissances aussi sont 
promises aux amateurs de la 
belle musique! Les chœurs se- 
ront chantés par des voix pures 
et fraîches, habilement exercées. 
Au jugement des connaisseurs, 
la musique de ces chœurs ne le 
cède pas, dans son geure, à celle 
de Mendelsohn, pour “Athalie.” 
Elle a été composée, avec un soin 
infini, par un membre du Con- 
servatoire de Paris. Le chant, 
avec accompagnement d’orches- 
tre, sera entremêlé de dauses 
grecques. 

Nos plus vifs remerciements 
sont dusaux RR. PP. de ce qu'ils 
ouvrent gracieusement leurs por- 
tes au public en ceite circons- 
tance. Nous les félicitons aussi 
de l'initiative hardie dont ils 
donnent l'exemple. Iisen font 
rejaillir l'honneur sur notre en- | 
seignement supérieur tout entier. 
On a vu les universités d'Oxford 


ANCIEN. 
ASSORTIMENT 


DE 


M. J. B. Leclerc rem- 
plissait ies mêmes fonctions au- 
près de la mariée. 

La bénédiction nuptiale fut 
donnée par M. le grand vicaire 
Dugas. L'assistance à la cathé- 
drale, était considérable. Pen- 
dant la messe, la maîtrise a exé- 
cuté avec talent une tort belle 
musique. Après la messe, un 
somptueux déjeuner a été servi 
chez M. Alfred Lévêque. 

La veille du mariage, lundi 
soir, les nombreux amis de M. 
Lévêque tant de Saint-Boniface 
que de Winnipeg, lui ont fait 
une très sympathique démonstra- 
tion à la salle publique du ‘Ba- 
zar.” M. Lévêque est maître de 
chapelle à la cathédrale, et, à ce 
titre, la maîtrise a voulu recon- 
naître ses services, en lui offrant 
une belle table, avec chaises à 
l'avenant. C'est M. Lucien Dubuc 
avocat,qui a fait la présentation. 
Il s'est habilement acquitté de 
sa tâche. Ensuite, M. Joseph 
Bernier,au nom des amis,a remis, 
en l’accompagnant de quelques 
remarques, une bourse garnie de 
pièces d’or au fatur marié. 

Celui-ci a été heureux dans 
sa rérOnse: ses paroles étaient vi- 
siblement l'expression de senti- 
ment bien sincères de reconuais- 
sance et d'amitié. Il y a eu en- 
suite choc des verres, de la mu- 
sique et du chant. 

Nous présentons aux nouveaux 
époux nos cordiales félicitations 
et nos meilleurs souhaits de pros- 
périté. 


Hier matin, également, M. Al- 
fred Vermette, fils de M. Antoi- 
ne Vermette de St-Norbert, s’u- 
uissait par les liens du mariage 


Cloutier & Cie. 


Valant 


$5.280 


ET COMPRENANT 


Des Nouveautes, 


Magasins 


de Modes, 


Chaussures, etc. 
DOIT ETRE VENDU 


Ba l'Espace de 30 Jeure. 


DE PLU: 


Un autre assortiment 
de Marchandises gé- 


nérales, Valant $1,600 nd Rs à 


TOUT SERA VENDU 
A BON MARCHE 


VENEZ EN FOULE ! 
 VENEZ EN FOULE ! 


Escompte variant de 35 à 60 par cent. 


T. Finkelstein, 


942, RUE PRINCIPALE, WINNIPEG 


2 port-s au sud de le Banque de Montréal. 


.CHEZ NOUS ET AUTOUR DE NOUS 


. —La mort en Afrique, du mi:- 
Jjor Arnold, de Winnipeg, cause 
ici d'universels regrets. 


malade des fièrres à l'H6, ital de 
St. Boniface, est en pleine conva- 
lescence. 

—Nous accusons ré eption 
avec remerciements da rapport 
annuel da déosartement de: l'ins- 
traction publique de Québec. 


—Très agréable soirée chez 
M et Mde Isaie Lavoie, de cette 
ville, mercredi. Le même soir 
il y avait également réunion 
d'amis chez M. Joseph Beruier. 

—Nous sommes heureux d’ap- 
prendre que M. G. Bellavance,de 
Lettellier, à qui il était arrivé 
un si grave accident au commen- 
cement de ce mois-ci, est retabli. 
Il était ici hier. 

—Les instituteurs et les insti- 
tutrices de nos paroisses fran- 
çaises tiennent en ce moment une 
convention à la salle publique 
du “Bazar” Leur nombre est as- 
sez considérable. 


—M. G. Vernot, du Portage du 
Rat, s’est gelé l'autre jour 
en chassant dans la prairie. 
On l’a trouvé mort près d’Ingolf. 
Quelques-uns croient qu'il s'est 
suicidé quand il s’est vu perdu. 


—Jeudi dernier, sotie du club |. 


de raquettes, le Voyageur. Après 
une bonne marche à travers 
champs, nos raquetteurs se ren- 
daient à la saile publique da 
“Bazar.” L'on imagine qu'il y a 
en joyeuse fête. Éssidée, 
chant, toasts, discours, tout a été 
un succès. Nouvelle sortie du 
club demain soir, jeudi. ‘ 


—Très aimable et très cordiale 
réunion chez M. et Mde A. Pha- 
neuf dimanche soir Vers les 
8} un magnifique dîner fat servi 
et joyeusement dégusté. Au des- 
sert, M. J. B. Leclerc, au nom de 
tous présenta en termes déli- 
cats un riche plateau 
fruit en argent à M. et 
Mde Phaveuf, comme témoigna- 
ge de bonné amitié. M. Pha- 
neuf remercia avec tact, en son 
nom et en celui de son épouse 
Pais les toasts se succedèrent 
avec entrain les uns après les 
autres. Cette soirée a laissé un 
charmaut souvenir chez tous 
veux qui y assistaient. 

—Dimanche soir, un parti 
nombreux d'amis recrutés sur- 
tout dans la population cana- 
dienne d'Edmonton se rendait 
chez M. J. H. Gariépy, marchand 
de cette ville, à l'occasion des 
noces d'argent de M. et Madame 
Gariépy. Une adresse de cir- 
constance composée par M. 0O. 
Tessier, fut lue par M. A. Prince, 
député régistrateur, et des ca- 
deaux magnifiques furent pré- 
sentés aux héros de la fête. M. 
Gariépy, quoique pris par sur- 
prise, sut trouver des bonnes pa- 
roles pour remercier les visiteurs 
de leurs bons souhaits et de leurs 
vœux tant en son nom que pour 
celie qui avait été sa compagne 
fidèle et dévouée depuis 25 ans. 
La soirée fut charmante. — 
L'Ouest Canadien. 


Le mcilleur fortifiant du jour est le 


“BROMA” 


Sa riche et savante composition le met 
cu PREMIKR RANG, ses brillantes vertus 
curatives le iont un ‘Tonique incompara- 
ble. 

Se vend partout. Es-<ayez-le. 


—— 
REHABILITATION 
CHATS 


On a souvent traité les chats 
d'animaux essentiellement  6- 
goistes  Queiles épithètes d’ail- 
leurs ne leur a-t-on pas prodi- 
guées? Fourbe, voleur, hypocri- 
te, iograt, traitre, etc., etc., Tout 
un vocabulaire aimable y a passé. 

Eh' bien! il faut en revenir à de 
meilleurs sentiments envers la 
gente féline, si nous en croyons 
du moins ce que nous dit M. 
Küntz. 

“Les chats sont des animaux 
calomniés. On les croit égoistes 
allons donc! 

“M. O. F.. possède un chat des 
plus charitables. On vit un 
jour celui-ci emporter des vs de 
poisson qu'il s’empressa d'aller 
offrir à un pauvre vagabond qui 
les dévora en un instant. 

‘Non content de cela, il se pro- 
cura de la chair fraiche et renou- 
vela son aumône avec le même 
succès. ” 

Bien mieux, nous lisons dans 
le même article: “M. Duncen- 
Stewart possède une chatte ayant 
des petits; la mère de cette chat- 
te vieille et infirme, vit encore. 
Un jour la jeune mère chatte 
prit un moineau et l'apporta au 
coin du feu, où se réchauffaient 
la grand’mère et les enfants. Ces 
derniers se précipitèrent sur le 
moineau, mais leur mère les tint 


DES 


/ 
« 
a 


| Mailgréce brevet de veritn dé 


| °vrné aux chats, nous r-etous 
| qar d même un peu sceptiques; 
l: meilleure preuve, c'est 

—M. Pierre Lerêque qui a été | nus voulons donner à nos lec-| 
turs une recette contre les ésrz 
tignures de ces annimaux à ia | 


fois domestiques et féroces: 


pour obrier à'cet inconvénient 


très forte de camomille et de co- 
quelicots. De cette façon, on dé- 
gage le virus et l’on évite le mal 
blanc! 


SANS CONTREDIF 
Vous ne tousserez plus, si vous prenez 
du BAUME RHUMAL, le meilleur spéci- 
fique dans le monie entier. 
En vente chez Martin Bols & Wynne 
Co., pharmacien en gros Winnipeg. 


A CASSER tous 


MOULANGE sc 


exception—]10 cents le 100 livres, ou le 
sixième minot sera pris en paiement, S'a- 
dresser à l’ancienne forge de M. Buron, 
avenue Taché, St-Bonifa:e 


MONTRES 
DE PRIX 


MONTRES pour hommes, 
Cadran Découvert,très jolies, 
garanties de Bonne Qualité; 
prix : Huit Piastres. Pas 
d'inconvénient à les mon- 
trer car nous connaissons 
parfaitement le mécanisme 
de ces montres. 

On parle Francais 


THOS. J. PORTE, 


404, rue Main, Winuip°-g. 
Enseigne du petit Aigle Rouge 


40° par jour pour 
un bon vendeur 
Agents Demandes 
POUR VENDRE 


2() REMEDES GABANTIS 


POUR HOMMES ET POTR ANIMAUX 
Ecrivez pour votre district à 


EE. J. RYAN, 
Portage la Prairie, Mar, 


Agent Général pour la Watkins Medical Co 


GRATUIT POUR HOMMES 


Tout homme qui en fera la demande au | 197, Rue Water, 


“State Medical Institute,” 720, El-ktron 
Building, Fort Wayne, Ind., recevra un 
vaquet d'un remarquable Remède de Fa- 
mile, qui a gueri nombre d'hommes vic- 
tives d'excès, perte prématurée de forces 
et Je mémoire, de faiblesse des reins, de la 
varicocèle et de l’émaciation. Envoyez 
enveloppe blanche; écrevez aujourd'hui. 


Sro6r66tvers ALES TSLILS 
BEYLAIT TOUJOURS ET2E S0US LA ALT. 


Panier 


IL N'Y A PAS DESOUFFZANCE 
N1 DZ DOULEUR, INTERNE OU 
EXTERNE, QUI NE SOIT SOU- 
LAGÉE PAS LE PAIN-KILLER, 


Cnre aux enntrefignns et anx imfita- 
tions, La bouteille véritable ports le 
zom 


PERRY DAVIS & 30ON. 


otre corbillard est le plus beau 


MEILLEURE + FABRIQUE 
a es20°e 8 
© E 
E # s E 
E) Q9 Pris Motors ©, 3 
ee] 
E Q* HENTEOSMIAU,e, À 
+ 7 
8 ,»° TEL, 361. %” 
Entrepreneurs de Pompes 
de : Fuuetres + 
S % Ouvert jour et nuit. e* 
A ” Rue Principale. * 


+ WINNIPEG * d 


SALINUY HN1O4 


SINVA 


+ e e 
CHAR + FUNÈBRE 


(al 
La 


ST rSsoiv2r  svsvTT. a. 
4 2] " 3 


: Pyny-Peciorai$ 


GUERISON RAPIDE DE 3A 


Tcux et desRhuines ; 


Un Remède inestimabie ans toutes 
lis affections de La 


GORGE OU DESPOUMONS. 
25 c:s la grande bouteille, 


DAVIS & LAWRENCE CO. Ltd. 
Prop.du Perry Davis Pain Killer, 


22P2PDP222I0I993P2 2% 


The D. à L. 
EMULSION 


The D. & L, EMULSION = 

3 meilleure aration d'Huaîle & 
a —" Li sertsble ñ prendre ; 
elle cunvient aux esiv-nacs les pius céli- 


The D. & L. EMULSION 
escrite les 
ie - “À nn 


The D. & L: EMULSION 
Réussit à merveille pour de la 
chair et donner de l 


Assurez vous 5 ets st G1 Ja bont='ls, 
a l'arti- | DAVIS & LAWRENCE 
cle table, 


CO., L'mited, Montréal. 


ue | 


Les égrat'gnures faites pir les 
chats sont longues à disparaitre, | 
scuvent un wal blauc se déclare: : 


la meilleure chose est de baigner | 
l'égratigaure dans une infusion | 


a DE — 


JILBAULT & COTE 


hi} 
Cette Semaine. 


Le Amnortiment Considernblo 
De 2 de AT RS D PR DER 7 EU ONE EDPUONN ne ARE 


." 


Poeëeles et Fournaises 


A Vendre aux Conditions 
Les plns A vantageuses. 


Vous aurez peut-être besoin d'un Poële durant l'hiver. 


ACHETE 


un de nos Poêles “AIR TIGHT ” 


Vous économiserez 560 par cent 
de combustible en vons servant de ces nouveaux Poêles, 


Nous avons aussi en mains un vaste assortiment de Quincaillerie; marchandises de 1ère classe. 


Téléphone 604. 


ŒUILBAULT & COTE, 


AVENUE PROVENCHER, SAINT-BONIFACE 


Seuls agents autorisés à St-Boniface de MERRICK, ANDERSON & Co., de Winnipeg. 


Jons, 
anneaux 
garantis ; tout cela 
pour quelques hou- 
res d'ouvrage. 


: L 
d'or, etc., 


Mentionnez”er journal quand vous écri- 
rez. 


The NATIONAL WATCH & JEWELRY CO 
TORONTO. 


us + F3 


Si vous... 
Voulez 


ss. Sauver de 
#7 L'Argent 


VENEZ ACHETER, VOS INSTRUMENTS 
DE MUSIQUE CHEZ LE 


PROF.P.SALE 


Vous y trouverez toujours à hon 
marché un assortiment compiet 
de Violons, Autoharpes, Mandoli.- 
res, Accordéons, etc 


Winnipeg 
Porte voisine de la Librairie Kéroack. 


Nouvelle 
Installation. 


Nous sommes maintenant dans notre 
nouveau local. Nous avons transpor- 
té notre magasin de Wiunipeg ici, de 
sorte que, avec l'immens: stock nou- 
veau que nous avons aussi pu nous 
procurer, notre clienièle est sûre d'être 
servie av-c des épiceries, provisions, 
etc., de premier choix et à des prix qui 
surpren iront ceux qui voudront bien 
nous accorder leur patronage, 

Ne pas oublier que n ous centi- 
puons notre commérce de grains. 

Nous échangeons le blé pour de la 
furine, 


COLLIN & FILS. 


AVENUE PROVENCHER, 
Télé;;hone 604 ST-BONIFACE 


” NOUVELLE MAISON DE 
PENSION 


Les Sœurs de la Charité de l'Hôpital Gé- 
nérai de Saint-Boniface, syant été priécs 
plusieurs fois et en divers temps de pren- 
dre en pension de jeunes garçons pour les 
préparer à la première Communion, tout en 
fréquentant soit les Classes du Collège, 
soit celles de l'Acalémie Provencher tout 
en restant sous les soins des Sœurs; l 
Communauté a ouvert à cetie fin, des salles 
propices qui leur permettent de recevoir un 
bon nombre d'élèves admissibles depuis 
l’âge desix ans jusqu’à douze. 

Les conditions suivantes pouront être 
modiliées -elon les besoins des lieux et des 
circonstances, 

Pension $6.00 par mois, 

Blanchissage $1 00. 

Literie $0,50. 

Peur fréquenter l'Acalémie Proven cher 
$0.59 par mois. 


LES PETITES ANNONCES 


Telies que 
MAISON A LOUER, 
EMPLOI DEMANDÉ, 
SITUATION VACANTE, 
TROUVÉ, 
PERDU, 


PROPRIÉTÉ À VENDRE 


A VENDRE, 


Seront insérées dans Le Maxrrosa à raison | cette ville qu'il vient d'ouvrir une 


de 25 cents pour 6 lignes. 
Si vous avez perdu 


quelque chose, annon- 

l 
cez dans LE MANITOBA | 
et vous la trouverez de 


suite.” 


ee 


LIBRAIRIES KEROACK 


B. Kerceck. |, D. Kereaek. 


RUE DUMOULIN, CON DES RUES MAIN ET WA®S8. 
Saint - Boniface. Winnipeg. 


Ces deux établissements comprennent un grand assortiment de livres 
de class», de liliéraiure frauçaise et anglaise, papeterie, fournitures de bu- 
reaux, cattres, images, articles de piété et de fanta:sie, tapisseries, encres, 
fleurs artificielles, brunzes d'eglises, ete., etc., à très bas prix, à cause de 
l'importation direcie, 

Nous vendrons en gros au clergé et aux marehands æehapelets, livres 
de prières et scapulaires. 

Remise spéciale aux commissaires et instituteurs, 

Les ordres par la malle seront promptement exeoutés. 


{$ 
€ 
D: 


y nu 


: 
[] 


dans l'atmosphère impur 
des manufactures ou des 
usines trouveront dans le 


VIN S' MICHEL 


un tonique qui les stimulera, 
les ranimera et leur donnera 
la force et la santé néces- 
saires pour faire leur travail 
sans éprouver la moindre fatigue. Les douleurs dans le dos, 
les maux de tête, les vertiges, la pâleur et la maigreur dispa- 
raitront comme par enchantement. Sous l'influence de ce 
vin généreux, l'appétit sera bon, la digestion se fera facile- 
ment, le visage prendra une teinte rosée, les lèvres se colo- 
reront. Puis avec l’embonpoint les forces reviendront et la 
jeune fille jouiera d’une santé robuste, 


TETTTT 


En vente chez RICHARD /& CIE, 365, rue Main, Winnipeg 


Le Piano Morris. 


+, 
L A. Hôriz ou Gouvenxemexr, Orraws, 27 Jouer 1896. ” 


La Comtesse d'Aberdeen présente ses compliments à :1 manu 1elurmersfet se plan 
à leur assurer que le Piano Mor:is lui a donné entière sat s'action. 


VENDU PAR “ii (RE STYLE 66) 


“7 TURNER & CIE, sion 
JOEN EUGHES, 


1050. 
i 
{ 
| Autrefois de la Maison 


| Hughes & Fils, 


Ea rs de Pom 
Funèbres, rit 


EST MAINTENANT CHEZ 
Clark Bros & Hughes, 
507, RNE MAIN, 

Tel. 1238. 


Seul Char Funéraire. 


PHARMACIE OEFOY, mme 


SAINT-BONIFACE. 


fe 
| M. DeFoy désire informer le 


EPICERIES =. 
CHAUSSURES so 


main:cnant les deux principales lignes 
de mon commerce, mais j'ai toujours 
en megasin un assortiment très varié de 


Fruits, Tabac, Pipes, Cigares, etc. 
Quant aux prix, je puis assurer que 
. ne crains pas la comparaison avec 

es autres mazasius du méine çenos 


T, PELLETIER, “os 
° ? 


se 


public de 
Pharma- 

| cie de première classe, On y trouvera les 

| remèdes les plus nouveanx et les dermères 

[importations concernant les articles de 

| toilette, Le plus grand soin est apporté 

| aux prescriptions. 

| OUVERTE DE 8 HEURES A. M. 

JUSQU'A 104 H. P.M. 

| HEURES DU DIMANCHE— 

| 9 à 10 A. M.. après la Mosce. 

| 5à6P.M,, Tà8P.M. 

| Telephone 524 


focu. 


(1 La 


+ 


ne tte + 


LE SIMPLE RECIT ce met e Ple SU RDITE gurEtens 


D'UNE FEMME EZOS, médecin à Luxey‘ 


ue jusqu'aux extrêmes limites | Ecrire Ps 
MAIS ILDUNNERA DE L'ES- 


des pays civilisés. Quelque soit ( 
l'endroit où vous alliez, vous 
POIR À UN GRAND NOM- 
BRE DE PERSONNES 


trouverez que l’article le plus 
important que vous puissiez 
QUI SOUFFRENT 
EN SILENCE 


Ko:s garantis-ons q:® 
ces Plisters aliégero:1 
11 douleur plus vite que 
tout autre emp'âtre. 
Mis en boîtes de 25 cts 


trouver dans une pharmacie, ce 
sont les Pilules Roses du Dr Wil- 
liams. 


A FFAIRES MUNICIPALES 


MUNICIPALITÉ DE MONTCALM 


LA PROSTRATION NERVEUSE, LA 
FAIBLESSE DE COEUR, LES 


DOULEURS ATROCES ET LES MI- Tr. 
SÈRES QUE SEULES LES FEM-| Abstrait du procès-verbal de 


MES ENDURENT RENDAIENT LA esters Aa conseil-tenue le 2 

| À MME THoOs!Janvier | | 

ee. Mél s s Eyres et Ayotte—Que le règle- 
| mens No. 135 concernant l’enga- 

Le simple récit d'une femme kgement du secrétaire-trésorier 

Il n'est pas extraordinaire par-| soit lu une première, une deux- 
ce que ces choses-là arrivent tons |jime, une troisième fois, et soit 
les jours; et n'est ni romanesque, | adopté. Adopté. 
ni navrant, mais c'est un simple! Evres et Boiteau-—Que le pré- 
récit des souffrances et des misè-|fet nomme les comités pour 1900. 
res que malheureusement trop | Adopté. 
de femmes endurent en silence. Le président nomme le comité 

Pendant plusieurs années, la|qes finances comme suit: Aimé 
maladie de Mme Thomas Sears |Boiteau, Zotiqne Clément, Louis 
de Ste Catherines, augmentait Ayotte, avec Thomas Eyres 
de jours en jour et finalement |ç5mme président. 
elle avait perdu tout espoir d'ob-| Beanpré et  Boiteau— Que 
tenir une guérison. À un repor-|()yide Bellavance soit nommé 
ter qui alla la voir, Mme Sears | suditeur pour l’année 1899, avec 
dit :— . salaire de $25. 

Les souffrances que j'ai endu-| En amendement par Thomas 
rées sont presqu'intolérables. Ma |Evres et Eugène Cartier —Que 
maladie faisait graduellement du | Ao]phe Fortier soit nommé au- 
progrès, et, il y a dix-huit mois, |diteur pour l'année 1899, ayec 
je ne pouvais presque pas me re-|slaire de #25. Adopté 
rauer. Mes nerfs étaient déla-| Et Ja motion principale est 
brés, mon eœur était faible et| erque. 
tout mon système paraissait être| ]e préfet nomme comme se- 
miné. Je ne pouvais reposer ni |;6nd auditeur M. F. H. Jakeway. 
la nuit ni le jour; le peu de som-| HBoiteau et Beaupré—Que L 


Ltd., MONTREAL 
Défes-vous des contrefaçons. 


BANQUE IMPERIALE 


DU CANADA. 
BUREAU PRINCIPAL, TORONTO. 


CAPITAL PAYÉ 
FONDS DE RESERVE 


DIRECTEURS : 


Catherines, Wm. Hendrie. 


k. Wilkie gérant général. 


CoLouzre. 


Winni Man... S. Hoare, Gérau 
Drondee Don. #5 G. Leslie “ 
Portage-la-Prairie. .……….W. Bell  “* 
Calgary, Alta... M. Morris, 
Prince-Albert, Susk.… Davidson R. 
Edmonton, Alts .…….G. R.F. Kirk- 

patrick, 
Strathcona …..… .....,.… 4. BH Wilson 
Vancouver, C. B..….…A., Jukes, 
Revelstoke, C. B. Hearn A. R. B, 
Nelson B. C. Lay J. M. 


SuccuRSALRS DANS ONTARIO : 


Niagara Falls, Sault 8. Marie. 
Port Colborne. St. Thomas. 
St, Thomas East End. 


een, 
1 


Av 
L UTORISÉ - -$2,500,000,00 
CAPITAL P. . - - $2311,034.0v | Or8e , 
- $1,502,172.00 


H. S. Howiland, Prés. T.R. Merritt, V.-Pr, | “ 
William Ramsay, Robert Jaffray, (Ste. 


T. Sutherland Stayner, Elias Rogers, D. | 


SuccursaALes pans LE Nonn-OugsrT er LA | 


LE MANITOBA 


! COMMERCE 


| Marchés de Saint-Boniface et de Winnipeg 
corrigés le 27 Fév. 1900, 


+ es ee mo comen 


À VENDRE 


Pe 


Sans ,.. s 


RESERVI 


cts. ee nés à 
Beurre, frais, bn D 28 . nn. 
_— salé, wi. stéinta ce diies 2 A £ "13 * i 
ON ED ms ssnce 00000 soon s88 +15 » ; 
See 1à Le Plus Grand Stock | 
| Œufs e Salle, le doz ……. 0 00 à 0 00 e us ran : À 
ETS me C0 | $ 
Carrottes, le minot…"" 0 40 à 0 45 Be Fourrures qui s’est jamais vu | 
Panais, la Ib... © 02 à 0 00 & 
Oignons, le mine. 0 20.8 1 00 Dans Manitoba 4 
Choux, par douzaine ….…..… 0 25 à 0 60 4 
Os, Der ini vien u 00 à0 12 j à d ; , 
0 à012! Voyez notre Marchandise et ses Bas Prix vous surprendront.…. | 
0 08 % 0 10/- # 3 
0 re à 06 CAPOTS D'HOMMES En 
. 6 = 
- 008 à0 @|Capots en Chien de Russie... pesant non er AE OS 
0 04 à0 05 | Capots en Ours d'Australie... 1100.18, 915, #18 D : 
GRAINS. Capots en Chat Sauvage... 12.00, #15, #20, #25, #30, #35, #40, #45, 850, #55, 860 k 
|'Bié dur,"par minot.….…… 0 58 à 60|Capots Wallaby.….............… dv eme sds ob Pod see drucosiptes at SES scccec 7 DES Le 
oine, par minot CLELELL LIL 0 28 à 0 30 Capots en Chien L LELLELLLZZ) RL LLLELNELTLLLLELNTILLLLE) LELRELRLLERLELILLLETIRELILLILITILILILZ] $18 a $20.00 
“rm 0 23 80 30|Capots en Chèvre..……. cnteter céene sosentnne conan den ste saneie scene cornes. 18 à 818.00 
FARINE. Capots en drap doublés en fourrure, de différents prix. 
| Farine rar 100 1bs, Roller Process. 1 9%! Mitaines en fourrure de tontes espèces et de totit prix 
“ Strong Baker... 1 70 À 
Manitoba Baker. 1 50 ” 
SRE . :h 
! «6 u rieure L à. 
De CAPOTS DE DAMES » 
| Gru, la LONn6...... sos octss ensses 12:50 # 
ee ne Le - Ra - % 50|Capots en Electric Seal... 845.00 Un mille Crsques en fourrure à ne 
mag ES PT CHARBON à 3 50 | Capots en!Greenland Seal.. …… 85.00 50c., 75c., 81.00, 8125, $1.50, $2.00, $ Là Fe. 
| Frêne.chène ai épincüterouge 4 50 à 4 80 |Capots en’ Chat Sauvage d'Aus- #2 50, #3.00 en montant. arr «à 
Charbon dur... mu... 10 0 à 10 00 tralieLucia ..... ..:$885 à 45.00 Les plus grandes robes de voiture «#4 
Charbon mou... 4 504 4 50 | Capots eu Chat Sauvage. #40 à 55.00 en Chèvre Grise, de la meilleure qua- s' À 
FOIN. Capots en! Wallaby….. 12 en montant lité, que nous vendrons à très bas prix. ; 
Foin de prairie, lère qual. 4 00à 6 0G 
Foin pressé, par tonne... 6 50 à 6 50 


The Canadian Horhem y, Co 


Prend effet le 15 Oct, 1899. 


Un Stock Immense de Har- 


Ga Serk Irmense de Her. À GRAND SAGRIFIGÉ 


Des MILLIERS D'HABILLEMENTS aux prix suivants :— # 


| 
| 
| Dép. 
| STATIONS ET JOURS! Au 


À 


meil que je prenais ne m'appor-|somme de 50 centins, payée par |Gait. Date Vesta nr Valant Pour | Pantalons en tweed pour hommes... 6218 
tait pas de repos. J'endurais!e;reur par M. François P arent, ue Lunel Va ie cu Habillements pour hommes. $ 5.00 $ 250 | - Pantalons en tweed pour hommes, 1 
tr hpper sage d'atrooes doulenrs, | ji soit re mise. Adopté. ; fs ag reur . ui PM nr jeu el Habillements pour hommes... 6.00 3.00 | l’antalons en tweed pour hommes... 
ne. Lxtre  _ u- |, Eyres et Boiteau er de loc ai Venere : | ut an nm à HE : Habillements pour hommes. 6.50 8.50 | Pantalons en tweed pour hommes... 4/00 
hong ane Le ñ 0e) tra, [duction de 10 par cent sur les York and King. ’ | P. la Prairie—lun, mer Habillements pour hommes... 7.00 4.00 | Pantalons en tweed pour hommes... 
rais ni Le RO or st es 1899 ra er ee _ Québre Montréal. = LE en lee ref Habilléments pour hommes. 7.50 475 | en montant. 
vaux D n : t les mois de janvier et fïé- x *E Les dépot : DÉS : "4 
onde aetrsy ait eme limoft rriar “dopé RARE pee pau EC Ur ON 
t j'étais sur le ier — éti-|rèt, SL. Mar, jeu »t sam.….…...|…..|12 00 7 RP à , 
er oo ”esnieltanes Fe pe pu y soi cd . Achat de débentures des Municipalités. Pc a og mer € ER s | ae pour Dee 1. sv a «a À rca à $6 pour... $ te 
. , à ‘ dl Mn nn de abillements pour hommes. : - essus er en frise p. hommes | 
2 qmiquelts due see à quel du pétition de Lio (ilahée) ee Lambert ï l'on peut Mar, jou ei sam mn |18 00 Habillements os hommes . 1200 7.00 valant $8 D 
de vertige qui parurent pendant | Jules Boire et autres concernant déposer de l'argent pour transfert par lettre | Mer ei ven à W'pego- Event. E 13.00 8.00 Pa ri Bague cn Dos < 
quelque temps E ma pos la formation de districts scolaires | de chenge ou £éblegramme, à aucune des | D ee ei re Dome 6 45 A us _ nie 7e re | rdess ne: ares pie P. 56 + 
moire. Le moindre mouvement |. jent prises en considération et | *°°u , DDR. Lis 1 sé ; 8. | $9 Leg me 4 
me faisait perdre haleine, et mon |. ient ronvoyées à la prochaine Agents dans le Klondyke : Dauphin à Swan River. ge em gr ur Des ne + | PRES en frise P. ve «ll 
cœur battait violemment. Je blée, et que le secrétaire Samedi... …..!...[18 50 abiliements pour hommes … . alan POUF sms mssaseons s F1 
n'avais aucun goût pour la nour- fa L tiaiss À Les traites peuvent être] De Swan Rivet—Lur|……|.…|12 00| Habillements pour hommes. 18.00 10.00 | en montant. + 
. fin de nel!" notille le sooréiaire | partout, et la Com-|Wpegosis Meret ven. |10 00 Habillements pour hommes... 19.00 11.00 Pardessus en drap de castor, couleurs {3 
riture, et, cependant, afin l'école de Youville concernant g x Mer et ven... |... |... 9 00 | ! 1 5.00 
pas mourrir, je m'efforçais del}, districts proposés. Adopté. | Pagnie de la Baie d'Hudson, à | Swan River—Sameui.….. | ER PAGE 24 30 | Habillements pour hommes... 20.00 12.00 bleue et noire, valant $8 at 4 
prendre quelques aliments. Je| Cyrtier et Beaupré—Que le|tous ses postes des Territoires] - Lundi... a ton pour D re + M en on + de ur sy eurs + “4 
reçus les soins de trois différents rapport du comité des finances|du Nord-Ouest, les échangera D. 8. HANNA, Surintendant. abillements pour aps ae à à pa eue e gun re, 2 _ ee À s. 
pi ru er er soit adopté tel que lu. met à pour de l'argent CORRE Où! ns : er » bep mu 815 pour 11.00 | 
étai é - re p de castor, couleurs 1 
Fe de, Pr ent que 1e ge) me ve (MMS RTHERN |penien cn troc pour ommen… # 50 | Pere on mp done 1 
es Pilules Roses da Dr Williams, à » % | arêite de Cnnates des BUS ET A IFIC RY.|Pantalons en tweed pour hommes... 90 ! Pardeseus en drap de castor, couleurs e 
ment No. 186 concernant l'in-|äroits du Canada, des États-Unis et d'Eu: po bi et alent #22 15.00 | 
et en décembre 1898, je consen-| jemnité des membres du conseil | rope. * | Pantalons en tweed pour hommes... 100 | eue et noire, valan pour... 15.00% 
is à les essayer. J'en eus d’a-|. : à | Lettres de crédit emises valables dans —— Pantal cod h . 25 Pardessus en drap de castor, couleurs 7 
tis à les essay tlu une première, une deux antalons en tw pour hommes... 1 | : ". 
. ; [SOI pre , . |toutes les parties du monde, TABLE HORAIRE. bleue et noire, valant #25 pour. 18.00 - 
bord quatre boites et remarquailiÿne, une troisième fois, et soit C. 8. ROARE, Gérant, Pantalons en tweed pour hommes. .…… 185 | , - r. 
un changement pour le mieux, me ee Adopté. la 28-11-94 "Winnipeg LIGNE PRINCIPALES. Pantalons en tweed pour hommes... 150 | en montant. 
uand j'eus fini de prendre la| Eset A otte—Que la re- n ei, St. Paul, Chi Pantalons en tweed pour hommes... 1.75 | 
euxième boîte. Quand les qua- rs ue ce ni a déjà faite serrer gue “ont, Montres! Spokane Tacome, Vie- Pantalons en tweed pour hommes. .…. 2.00 | Habilleements pour jeunes gens et enfants 
tre boîtes furent épuisées, le|} }, islature du Manitoba|(GE0. SK ALLER & CO. Arnivée (quotidiens: +0 2. | Pantalons en tweed ponr hommes... 2.25 de tous les prix, à partir de $1, #1.25, $1.50% 
changement favorable était plus|,f, que LA rôle d'évaluation soit : Pantalons en tweed pour hommes... 2.50. $1.75 en montant. LE 


Consol, Stock Exchange Bldg, 


prononcé encore et j'en achetai 
alors une autre demi-douzaine de 
boîtes. Avant qu'elles fussent 
toutes épuisée, je jouissais de|\f,rtin Jérôme. Adopté. 

gonveau des | bienfaits d'uno| Bjr at Avotto— Que lo rôle 
mnrait de mise . doute car, ph > pr % e ” Sr à ré 
il y a des mois que j'ai disconti- agrée D filme ri + 
nué de prendre les Pilules Roses mai 1900. Adopté. 
du Dr Williams et depuis je n'ai Eyres et Boiteau—Que le rè- 
ee Nr ER rs jte glement No 187 soit Îa une pre 
commande cordialement et forte- sième fois, p pe pag rÿ our -ul 
ment aux autres femmes quil Evyres.Boiteau—Que le conseil 


souffrent l'usage de ce merveil-|..jurne au dernier mardi de fé- 
leux remède, certaine que je suis| {er 1900. Adopté. 


qu'il les guérira, comme il m'a JosEPH BARIL 
moi-même guérie.” ioinelit 1 
Les Pilules Roses du Dr Wil- Sec. Trés. Municipalité Montcalm 
liams sont un spécifique pour Les ‘Pilules Cardinales” 
toutes sortes de faiblesses. Le Du Dr Ed MORIN 
Ont été exprimentéss par le peuple qui 


fait en juin, et que copie de cette 
résolution soit envoyée à C. H. 


Carapbell, au Dr McFadden et à BEAUCOUP D'ARGENT. 


Stock Exchangà,. 


coton. 


lettre du marché. sans frais. 


l'exécution des ordres, 


vente ou d'échange. 
[4 


Notaire Public. 
TERRES A VENDRE. 
Dans Tbutes les Paroisses 
Françaises du Manitoba. 

Argent à Préter. 


sang est revivifié, le système ner- 

veux réorganisé, les irrégularités | maintenant, ne veut que ces Pilules et au- 
i 1 ô cune autre 

Currigées, les forces dur __— Prenez-les pour, pâleur, faiblesse fémini- 

la maladie disparaît. 1 TéMAT-| he, maigreur, etc., etc. Se vendent par- 

quables ont été les guérisons 


out. 
EEE Um sm 


FEUILLETON DU MANITOBA. | Arrivés dans la capitale de la Guyenne, Ÿ ne retournerait en Bretagne que lorsque 
= —— |'le baron et sa fille installèrent la omtesse j'aurais passé les premiers mois de l’enfan- 
dans un hôte] qu'on avait loué à son inten- | ce sujets à tant de petites indispositions. 
don, et où Mme de Marvy vint la rejoin-| Mon oncle, prévenu dès la semaine qui 
dre. suivit ma naissance, arriva peu après, et 
| La pauvre mère revoyait, dans de bieu | fut rempli d'affection pour la comtesse et 
tristes conditions, son enfant bieñ-aimée, | de touchantes tendresses pour l'enfant de 
qu'elle avait vue partir si heureuse avec|son frère, . 
Il pria instamment ma mère de né pas 
de l'âme, elle offrit à Dieu cette épreuve; | prolonger, outre mesure, son séjour à Bor- 
le priunt de bémir sa fille, et l'enfant auquel } deaux, l'assurant qre l'air de la Bretagne 
elle alluit donner le jour. ne pouvait être que très bon pour moi, 

Ces pieuses consolations, sa touchante| Bref, il nous témoigna un si tendre dé. 
croyance dans un monde meilleur, où l'ou | vouement que Methilde, elle-même, per- 
retrouve ceux qu’on a aimés sur terre, ra- | dit les préventions qu'elle avait contre Jui 
menèrent un peu de calme dans le coeur | et que le comtesse eût consenti à retourner 
ie la veuve. en B:etagne avec lui, si une légère indis- 

Les accès de désespoir de la comtesse | position ne l'eüt déterminée à ne pas s'é- 
qui avaient si fort effrayé le baron et sa | loigner d'un centre où elle trouvait toutes 
lille. firent place à une douloureuse résigna- | les ressources médicales. 

‘ion, et Thérèse finit par accepter la vie! Le jeune homme repariit donc seul, obli. 
vour le petit être attendu, gé de remettre encore l'exécution de ses 

Chaque jour, Mathilde venait passer | projets. 
franchir le seuil de cette demeure, vù ell. | quelques heures auprès de son amie, el! L'abseoce de ma mère du château de 
avait été si heureuse pendant dix-huit | toutes deux s'octupaient de ces menus ob. | Kernac fut plas longue qu'elle ne l'avait 
mois, Mathilde, aussi émue qu'elle, cher | jets de layette, s1 chers aux jeunes mères. | présumé, et j'allais avoir un an et demi 
chail à calmer sa douleur, tandis qu’Henri Dieu mit enfin ua terme à l'isolement lorsque je vis pour la première fois Ja de- 
cachait sous un chagrin simulé la colère et | de la comtesse, une partite lille blanches | meure où reposait mon père. 
la haie qui remplissaient son coeur. et rose, portrait vivant de sa mère, naquit | Pendant Je séjour de ma mère à Bor aux 

Tous les serviteurs, braves Bretons dé. | et devint, en quelque minutes, un projet | s5n amie Mathilde de Sermois s'était ma- 
voués, s'étaient rangés au bas du perron | d'amour pour ce pauvre coeur éprouvé. riée, 
pour saluer encore une fois cette maitresse | Que d'heures la pauvre mère resta les Elle avait épousé ua de ses cousins, qui 
bien aimée. yeux fixés sur ce petit vissge qui ne devait depuis quelques années, vivaient à l'étran. 

Il fallut prés de quiuze jours aux voya. | j'amais connaitre les caresses paternelles, 
feurs pour franchir ja distance de Kernac | et que de fois elle mouilla de ses larmes | tés, 

à Bordeaux, quinzaine qui parut bien lon- | les joues potelées de l'enfant. Ce jeune hemme intelligent, brave et 
gue à tous, et qui rappelait à Thérèse le | Craignant pour moi les fatigues du vo- plein de coeur, avait enfin r ussi la où tant 
voyage fait l’année précédente avec son | yage, et l'interruption des soins qu ma | d'autres avaieat échoué, et la nouvelle ma- 
mari, | met" me donnait, elle décida qu'elle | riée, heureuse de'son choix, avait promis 


No. 9 
PREMIÈRE PARTIE 


IV son mari, mais, chrétienne jusqu'au fond 


DÉPART ET RETOUR 


Quant à Henri, sombre, taciturne, i] voy- 
ait s’écouler encore une fois toutes ses es- 
pérances. . 

Germain, toujours à l'affût, commença 
à soupçonner que son maitre n'avait pas 
abandonné ses anciens projets. {1 s’en ré- 
jouit d'autant plus que pendant l'absence 
de Mme de Kernac, il pourrait renouveler 
les petits prolits qu'il s'était habitué à faire 
lorsque son maitre dirigeait le château. 

Le départ fut triste, Thérèse, p'ongé: 
dans les larmes, ne pouvait se decider à 


60, 62, Broapway, New-York 


peut être fait par la spéculation avec un 
dépôt de ($30.00) trente piastres. ou plus 
(ou une marge de 30 p. c. et plus) sur le 


Les plus grandes fortunes ont été faites 
par lés spéculations sur les valeurs, blé ou 


Si vous voulez savoir comment les spé- 
culations sont conduites, donaez-nous avis | ©. 
et nous vous enverrons l'information et la 

La commission usuelle est chargée pour 

Les quotations des garanties gouverne- 


mentales et municipales et des chemins de 
fer sont fournies sur demande d'achat, de 


JOSEPH  LECOMTE 


366 Rue Main - Winnipeg 


ger, et qui était revenu dans ses pranrié. | jeunesse. 


de Kernac, He:ri müi-sait sournoisement son posie, cependant le 


EMBRANCHEMENT PORTAGE- 
LA-PRAIRIE. 


Portage-la-Prairie et points intermédiaires ; 
Départ (quotidien ex. dimanche)... 4.20 p.m., | 
Arrivée (quotidien ex. dimanche),... 10,25 am. 


EMBRANCHEMENT MORRIS. 
BRANDON. 


Morris, Roland, Miami, Baldur, Belmont, 


Nous avons décidé, cet automne, de-faire nos habillements sur commande à des gr très bas 
o 


Notre départemont de fournitures d'hommes est au complet. 
çons, cols, cravates, gants, mitaines, etc., seront vendus à bas prix. 

Nous invitons cordislement tout le monde de rendre une visite à nos ma 
toujours enchantés de vous montrer nos marchandises. Les prix et la qualité de nos marchandises 
que vouñ pouvez juger par la liste précédente, vons donneront une idée des profits que vous réali- 
{serez en faisant vos achats de suite chez 


C. A. GAREAU, 


ENSEIGNE DES CISEAUX D'OR, BLOC HAIGPFAVE 


EH SWINFORD, 


Des milliers de corps et cale- 
Agt Gén. Win. C 


8. F 
Gt Gén. des Pass, St. Paul, 


sins: nous serons 


Servez-vous du 
Nouveau Carrosse de 
Denis Daoust. 


M. DENIS DAOUST/a récemment 
acheté la ‘ Manitoba Livery Stable,” 
262, rue Garry. VOITURES À LOU- 
ER JOUR ET NUIT. Téléphone 141 


Dr dJ. W. GO00D 


NN — ‘VIN 324, RUE MAIN, WINNIPEG. 
SPECIALITE-—-Yeux, Oreliles 
Nez et Gorge. N'oubliez pas que les commandes” que nous recevons par la malle sout sorgneuscment et promptement exécutés. 


à ma mère de lui consacrer un mois de l'é- | ses plans ténébreux, et toujours fidèle à son | ge d'Ernest approchait, et il me voyait pas 
té suivant. système de précautions, il s’arrangeait pour | la possibilité de soider les suppléments de 
Cet'e nouvelle, qu'apporta la comtesse en | que chaque partie s'exécutät, à des espa- | toute nature qu'il avait à payer, afin de don- 
Bretagne, déplut souverainement à Henri, | ces de temps assez éloignés, pour qu'on ne | ner à son enfant les meilleurs maitres For- 
il sentit qu'il lui était impossible de rien | pût facilement les relier entre elles. ce lui fut de s'adresser à Henri. 
faire pendant la présence du baron et de| Comprenant qu'il lui faudrait un com-| Celui-ci ne sembla pas très disposé à 
le baronne de Mortarembert. 11 se conten- plice, il chercha attentivement autour de | cette avance. 
ta de redoubler de dèmonstrations euVers | jui, et finit par être convaincu qua Ger- —Ce petit garçon vous coûte baucoup 
sa belle-soœur et la petite Angèle. main seul pouvait le servir utilement. I! trop, lui ditil, il vous est totalement im- 
JT est certain que Germain avait pressen- | savait l'individu incapable de résisier à | possible de subvenir à de pareilles dépenses 
ui} de nouveau les intentions d'Henri de l'appêt de l'or, et assez peu consciencieux | et vous feriez bien de le mettre dans une 
Chollet, car 1 prit ses dispositions pour Pour ne pas regarder au moyen de se le | pension plus modeste! 
être prêt à agir.g Dès les premières paro- | procurer. 11 hésitait Cependant à prendre| —Jamais! répondit énergiquement Je 
les que lei dirait son maitre, car il savait | ce confident; l'affection que Germaïn te- domestique, je veux qu'Ernest sorte de la 
bien qu il serait impossible au vicomte de moignail À la petite fille avait trompé M. | classe où je ségète, rt pour cela il ui faut 
réussir seu:, et ne doutait pas d'êire appe- | 4e Choljet lui-même; et il redoutait de s'ou- | de l'instruction. 
lé à la collaboration: aussi, à l'exemple de | vrir à Jui sans être certaia de son entière! —Vous serez bien obligé de renoncer 
son maître, il se fit humble et complaisant | adhésion. vous-même à ce projet, car, à moins de vo- 
ed a et devint le servileur as. | Lise décida à affamer le loup, avant de | ler sur les grands chemins, je ne vois pas 
eh 4 petite fille, dont il! devinait les lui tendre l'appât: sous prétexte que sa !°°®ment vous pourrez suflire, avec vos 
D + s , | tutelle l'obligeait à nne scrupuleuse exacti- | 848es, qui cepeniant sont plus élevés que 
js rare eh acer res Jui linde dans là rentrée des pisse de sa pup:1- | Ceux de beaucoup de vos collègues. 
ane . és Sas s se nr 4 le, il prit un matin, la gestion des biens,| Tout en par:ant ainsi, Henri de Cholet 
cée de me gronder pour m'obliger à le + Aa ar 2 ea ed agen pu ce gere CEE 
de La se 2 de Germain, et, d’un seul coup, enleva | plus intimes de la pensée de son valet de 
quitier; plusieurs son Ms, Ernest, |à cojui.ci une somme importante qu'il | chambre. 
était venu du collège, et l'enfant m'avait avait l'adresse de mettre de côté % 


ju ti-e est moins habile qu'en France, ti 
j'unirai ma vie à celle de. ces hommes qui 
arrêtent les voyageurs, pillent les diligen- 
ces et inasacrent les gendarmes. 

Germain se livrait en parlant ainsi, it le 
savait bien, mais il connaissait son maitre 
et le tressaillement inperceptibis du vi- 
comte, ln fxité de son regard et sa pâleur 
lui avaient fait comprendre qu'il était 
temps d'engager la partie. 

Le silence régna quelques instants en- 
tre ces deux misérables, bien faits pour 
s'eatendre, puis Heur: sembla prendre son 
parti. 

—dJe puis, lui dit-il, vous mettre à 
même de vivre dans l'aisance, de faire de 
parvenir voire enfant aux plus hautes si. 
luations, mais il me faudra pour cela vo- 
tre eoncours entier, votre corps, votre jin- 
telligence, Je paierai largement, mas je 
veux un esclave qui ne discutura pas mes 
orûres, et ‘ont le bras saura m'obéir. 

s celle dernière parole, Germain sen- 
UR la sueur perle: ses 1 "npes, la vision da 
celte enfant, aimée par le petit Ernest, et 


que sa main pourrait avoir à égorger le 
lit frémir, —. 


—Non, pas cela! dit-il, en faisant un 
Las en arrière, 


pris en grande affection, il me cusillait des : Celui-c: laissait voir sou visage toute la A Suivre 

fleurs, m’apportait des petits oiseaux, c'est | Peiénant un ordre, qui jusqu'alors n'e- fureur que lui causait son impuissance. ; 

cette affection et la bonté de ma mèrs à | ‘*iiemais élé sa qualité dominante, il ter. |  —Oter Ernesto du collège, répétai t-1-i], | 

l'égard d'Ernest, qui plus tard mo sauvè. ma scripuleusement son secrétaire, ne Jais. | jamais ; je préférerais fairete métier je Avertissement. Prenez gar- 


des aux imitations du Pain-Kil- 
ler. Il n'ya rien “d'aussi bon” 
Sans égal pour les coupures, les 
foulures et les meurtrissures. 
és interne pour les désordres 
de l'intestin. Evitez les imita- 
tions, il n'y en a qu'un de bon, 
ee celui de Perry Davis. 25e et 


“ 


rent ds malheurs biens plus terribles enco- 
re que ceux qui pourtant ont abreuvé ma I 
53 par l'espérance! Henri sressaillit, c'était cs u'atiendait 
É d'avoir sa part dans l'héritage de son maitre Germain, qui, jouant aussi Ph vou- 
le serviteur infidèle ne serait pas resté Jong- | lait amener son maitre à parler. 

de: tite » — Vous m'avez sauvé une” fois en Iial 
gnit de perdre une cecasion unique de s’en je venais de voler pour vivre; ce que re 
richir, et quoique à Contre-coeur, il resta à |jais Pour du pain, je le referai pour mon 
trimestre de coliè. eaf .ak, je retournerai dan: ces hay;s, où la 


Depuis le retour de Thérèse au château 


Departement des Habillements Faits sur Commande. 4 


Ca 


Wuwanesa, Brandon ; ansei Embranche: pour réduire notre stock immense. Nous invitons les habitants de la campagne qui ont besoin" 
“Départ, Lundi, Mercredi, Vendreds 10,40 am | d'un habillement sur commande à venir nous rendre visite. ÿ À 
Arrivée Mardi, Jeudi, Samedi. ...…. 4.40 pm 


“ 


LE 


22 


